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Agnis Jesus du NATIONAL. L’ENSEIGNEMENT. Lace: enr ln neige avait effach toute |le continent qui a directement gouverné| Le Dude d'autrefois et le Dandy[pays et il s’habilluit en çonéé
-_— tree dde sentir, même s°i . . {la vie de de Fremout, de sa ferame et à séquence,

> 2 GuilisumeJetté, Glen's Fall's, N. ¥. (De l'Indépendant.) parav . a 1 il en «at MM colonel Benton. Les grandes ides i d'aujourd‘hri, Son chapeau haut à bords larges, ses+ Philippe Boautac, Sandy Hill, N. y, Comme il s'établit des écoles fran- pu savant connu la localité. Plein Jefferson nous ont assuré * ve territ “el —_— bas justes, sont grand collet blanc, en
, Great Falla, N. H. ; ciêté il eut rec à la pri + territoire “ ; isni j i

AdolphePicard.Albany,N. ¥. çaises dans la plupurt de nos parois- quaia PN À la prière. À [d'un océan à l'autre—de l'Actantique au; 1 mot © ducde “est eu lui-même une role eenporte PoeAntoine Kirouaok, Keesevilte N. Y. ses,il est urgent que le mode d’en- cetteépoque 1’ était question de 10 Pacitique—et sur unelargeur équivaiang | MFC $1 puissante, quid a presque com. rave. Cou 1 conte pi
Léon St Hilaire, Rochester, N. Y. seignement répond ; définition de Immaculée Conception| à la longueur du Mississippi, emb plètement ancanti la classe de la société| ,, (mime ‘es autres dandys,
David Fréchette. St Johnsbury, Vt. gnement réponde aux besoins ac- comme dogme, et le Père P toute ln zone t a ast [qu'il represente, LI enreste encore pur- figure convenait à son costume. Elle
Joseph Lareau, Rutisod, Vt. tuels de nos nationaux, et qu’il s’élè- 8 $ ; € ère Pandosy, | w . A zine Cmprree. Napoleon ei par-bi, el on spécimens isolés he [était tongue, douleureuse et redoutable,Napoléon Léonard, West Rutland, Vt. ve au niveau de I’ . à se rappelant qu'il était Oblat de My. | (Têlgnant que les Anglais sSemparassent | : « quelques «4 8 olin CN ses Uatiéres n'étaient pas pl 1
: éon H. Beaupré, Burlington, Vt. u e l'enscignement des rie Immaculée, s'agenouilla et fit des possessions françaises en Amérique, ; aucune espece d'animal ne disparaît ja- sante ; En pas p us plai-

©. L Quimet, 8t Albans, Vt. écoles publiques, sur les matières pro en : + 8g ! a LUN Cdit Ta Louisiane aux Etats-Unis pour (ais enticrement de la terre tout d coup. connu ue Awd vétement, car il est re-
Le ; :te ans Ce wmystore I ‘ * - e st ordinai 'ex-Paul Rébaume, Adams, Mass. faves. L'ancienne méthode qui con acte de foi dans ce mystère. Il ter-|415.000 000, une somme moindre quele Le dade de fa) 0724 habit est ordinairement l'ex.

L F. Gareau, Ware, Mass. sistait 3 surcharger | émoire à Mina sa prière par ces mots, ‘D Ma- | revenus qu'on à réalisés d ! que les ville n'est plus pression delu pensée «t il s'accorde pres-

L. M. Marchessault, New-Bedford, Mass. a mémoire de + ‘ lalises de ce territoire i , |Jue tqujours avec les manières de ©Joseph Couture, Fitchburgh. Mass. phrases, plus ou moins incomprében tie, Mère de Dieu, comme prpuve de duns un seul mois, en temps de peril reconnu et quiIn porte celui

E. L'Africain,M. D. West Boyl-ton, Mass. sibles, à cédé le pas à la méthode ob Ton Ynmosenlée Conception, détivrez Publie, Selon le président Jefferson, In cousidéré par Le salut d'un puritan était une céré-. \ Moss. ’ - " So isiz ‘ote : ‘an 1 : ic te °
a .7x jective raisonnée, qui a pour but l'en- wos de ec danger Pais il chants umistane s'êt nla Nord jusqu'au Lac | ni \ Stat au munie qui affligeait tous ceux qui en étaitNazaire lgabelle, Concord, N. H. ; 1 , ; dee Maris Stell. des vis; vers l'ouest Jusqu'à la Rio Yu i ini l'objet Les cheveux longs formaiant
P H Lachance. Franklin Falls, N. H seignementoral, afin d’éveiller la cu- 0 il | Grande dans la partie d'en bus : et ae | lorsqu'il n fait alors une partie de légninement àn AL 4. 4 . a lev ; LN . + 3 : 3 Oo . a »Alphonse Lamy. Rochester, N. H. riosité de l’élève et de développer ses ' duend il se de vas à son stonnemu Ma partie d'en haut. jusqu'à la chaine 8on apparence| qandy aux veux des Pe n ‘ètre

F.X. Mandeville, Manvilie, R I. facultés peneantes. L'écriture mar-  #perçut À ses pieds un sentier où il principale des montägues qui séparent pour la pre- rasé Tos cheveux et I barlA
Prof. P. A. Mineau, Central Falls. &. 1 he ani fr ; Wen existait point auparavant. C, {les vaux du Pacifique de colte de l'Atlun | mière fois sur ; EE ee qe aurait été
Joseph Nolin, Claremont, N. H. she anjourd’bui de pair avec la lecture. pain | qu Cane \ We avenuos|™ ahomination envers Dieu,

Adelard Chaguon, Lake Linden. Mich. Le dessin est de nature à plaire à I'i- Chenin était aussi nettement indiqué | TU : | fushionables ot [1% #vaient une idee que les cheveuxN. Muio, M. D. Danielsonville, Conn. magination de l’enf I jue si une main uvisible cit rejeté La contrée alors acquise forme au | “1 énétré leur avaient été donnés par leur Créa-
Léon H Gilbert, Biddeford, Malne, gination de l'enfant. est re. 18 noire de « A jourd'hui les Etats de in Louisiane, tel gui a pénétré , .; , 8 neige de chaque côté. Pendant lesi3,; = eh dans les clubs teur pour cou-- ¢ ——— connu aussi queles élèves d’une école, trois journées suivantes du voy Missouri, I'lowa, te Kansas, le Nebraska | i ‘ vrir leur tête

Agent general. où la musique est enseignée, sont 1s Jo +8 SUIVANIES € n VOYA@®. le Minnesuta, l'Ouest et le Nord de l'Ar | [omeries non pas pour
; ce» x cn , Are PP A . es . a !

J. F. PINARD, Claremont, N. H. beaucoup mieux disciplinéa, Il faut i © “coter séuvenr menale Pre l'an |kuusus, outre le territoire Indien et les LE DUDE FsPAGNOI A me | ae la Moisson con- ;
dosv à travers la forêt of los hu "vitoir ; . ; - SPAGNOL, été relez - wl A

avouer que le mode d’enseignement poux à travers la forét ef les Prairies, payvitoires du Dakota, Wyoming et prand la cage, à la jaeh Set a} ph nu tinuelle des ~~3 sou'à ee “ntis .. . 0e sai ‘Over i age, à laquelle ete applique me

@ VIS IMPORTAITTS-|qui prévaut dans les campagnes du Ma a Anti Je conduit suin remot.a do Miregon. La disparu, Les restes du ves pauvres arbiers,
AT hez ‘rive avec remont, apres avoir fait trois expedi ‘ . : : ‘ ssi‘ ‘Ç QT Canada n’est pas suffisamment attray- I ! wf chez doe, on i arriva avec le tara pores avoir fait trois expedi | Fens sont regardés aujourd'hui avec nié- b A dr Jos 2

Ceux de nos abonnés qui ne regoi- ant et variô poursatisfaire les goûts NaS pa vin de messe. qu’il avait été cherché. pement, donna à 3 service du BOUVEr(pris. Chose étrange, c'est que l'on peut ve less pois
vent pas régulièrement notre jour- poétiques de la Jeunesse 3 cometh “ _ a eee ee 3 a démission comme lieu- toujours juger de leur esprit parles poi- join ris lien

nal sont priés d'en donner avis à | Je . | Re LE GENERAL FREMONT. tenantcotonel. gnetsJe collet et le col qu'ils portent,de A 1 CE sens
administration. Les anciens philosophes grees, nui ev. . . otebaert. NE eten 1846, il or-|même que Von peut dire exactement chir.—ils ‘ne

connaissaient si bien la nature humai- Le nom du péuéral Joho C Fremont ganisa une au- {l'origine d'une femme par la manière pouvaient àI ° J ar la manie ;
3 ‘ i é ; . ; sera célèbre dans Fhistoire ë s tre expedition; dont elle se coiffe of senve lee peinesupporter LoLes abonnés qui changent de du- to se servaient de décors propresa| M. Pabbé A. Notebaert le digne(notre belle langue française ; elle est noms du bic n tres on pr les à ses Propre Le candy d'un, =de th von. leurs familles, CRTE . . os ak , A A mms de . i res willent au- * A AN jor différe beau-

micile doivent donnerleur ancienne et en les sens. Ils attiraient ainsi [recteur de la congrégation de Roches- à Rochester, commepartout un point jourd'hui par lear A seront frais Avec Ti cup dans ses habits ct dans ses ma- 11 n'y avaitque
nouvelleadresse fin&dviterLule ur- bred i, retraites un plusgrand nom-|ter, N. Y., est né à Deerlyk, Belgi- de ralliement pour noz compatriotes [oublies. John ©. Fremeont fut le pre- hommes et 120 nières de ceux d'autrefois. Us portaient LE DUDE PURITAIN. les dudes à cet,
9 J , re de disciples. Les éducateurs mo- que, en 1847. Il fit ses études hu [et une garantie pour l’avenir de notre|Miet candidat du parti républicain à ln mulets, il fit |alora des dentelles, manchettes, cha- |" opaque qui leur fournissaiert le= ; dernes peuventsuivre cetexemple avec manitaires au collège d'Ypres; son nationalité. présideucez et longlompsavant ln guerre, son chemin à| peaux fantastiques, ceintures, pantalons O5ENR de gagner leur vie ef ils n'étais ;

Nos correspondants voudront bien profit. C’est en prenant toutes ces cours philosophique, au petit “sbi Inutile de dire que M, l'abbé Not il usa (oute son travers Une [conrts, épées ote, ale, Aujourd'hui, prende grand pombe. Ante,
} ; fort ; : : \ ’ à : “ oad di ao i . entrée habitée ; y es fer : ude originel de -Am :ne pas oublier que leurs écrits doivent choses en considération que nousélè | paire de Konler, ses études théologi-|baert. depnis son arrivée à Roches- influcner von- contrée habite ; notre dandy est obligé de dépenser son te vallant Knickerhocker,élit ou dam, r

{ absolument nous parvemr, le plus erons ; , . PRE HE ; - HES tre Pextension par un grand temps sur ses cheveux, su moustache, BRIE * . A 0
tard, le mardi, s'ils veulent étre assu- dan n aies a agosnement ques, au grand séminaire de Bruges,[ter, s’est toujours fait remarquer par de l'esclavage TUOMAS IE SELON nombre de tri- ses lunettes, son collet. son col, et autres 5 et élégant On croit aujoifrd'hui a

> - rés de leur insertion. ansnos écoles. indi ference n'est| En 1870, il fat nommé professeur son amour pour le travail, son esprit et en faveur du | bus indiennes hostiles, Son butétait de niaiseries semblables: puis son habit 41° Henry Hudson en était un. Jl por. ’
de mise sulle part, et c'est surtout an collège d'Ostende et ordonné prê- d'ordre et son jugement sûret élevé travail tire, [trouver un chemin praticable à la Cali- doit être juste, étroit, car sans cela, il ne ae mw collet: des pte ug.bos sou-

M. JOSEPH F. PINARD, de|lorsqu’il s’agit de l'instruction de la|tre, le 6 juin 1871 Placé A la tête d’une congrégation Le Gen, Fre formic. Le parti eat à souffrir des souf- [se croirait point à la hauteur de son état. ane L teart isgp retro; 1. ; . . : ¢ oo ‘ a, pa "Trance atroce mn ve ire _. ‘ : rance toute particulière. [aClaremont, N. H., est I'Agent Géné-| jeunesse qu’il ne faut rien négliger| En 1877, il devint vicaire à Menin. | disséminée et dispersée dans une ville € mont a écrit les francs N tro os, Tons pes animaux et Nn ÿ à qu'un dude qui peut porter un puARpe ès onleretrouve

ral du NATIONAL. II est auiorisé &|pour lui indiquer Ia voie de l’avance-|et on 1869, il fut appelé à prendre la de 125,000 âmes, où des dificnité: ; © Memoirs nf PRsdeses hommes périrent, I! dé- [habit trés jute el suns plis, caraueune | aefamilles riches de New-York 1
3 solliciter de nouveaux abonnements à ment intellectuel h à ’ oF I e ls | =“, i , : ! i My Life * dont COUVrit entin au chemin qui le conduisit (autre personne qui est obligée de voir et |" foi ‘ d 1 ‘ cit.à + Quel- ;

oy ; . charge de recteur de la congrégation de tous genres ont surgi sur ses pas : ABN la compagnie à Sacremento au printemps de 1849. Ill de cher d ses affai » it d''elols cependant, om fe voit dans scnnotrefeuille, à percevoir l’argent qui ; greg 2 of! lr dy A la compaynie Sam au printemps de . de marcher xes affaires ne pourrait le . ; . ;
nous est dû et à donner des reçus en|. os trolsquarts des maux et des Canadienne-française de Rochester, |ses précieuses qualités ont puissam-| = «= Hol ERE Bedford. Clark 5 etablit en Californie et fut choisi com | faire. Les habits sont comme les figures; porteprésenter un airde grandeur,

infortunes du genre humain sont cau-{N. Y ; : ia CLL FREMONT. C Co vienne me lun des deux represents our re-| ils montre Vil oto fai de dignite, quand il a passe sa vie avecnotre nom. g N. Y. ment contribué à le maintenir à la & Co, viennent cUX représentants pour re-j Us montrent où ils ont été faits, Les ;
sés par l'ignorance. Chassons donc Dès son arrivée, ii épousa la cause hauteur dela situation et lui mériter de publier te prenner volume. Dans ce présenter le nouvel Etat au sénat de [habits d'un dandy doivent être reufs rmaom1e ondescendants

. ; ; ; A magnitigie livre richement illustré, ashington, la session du Sénat ne [tous les matins et frais en apparance, [72 ;POESIE eeCm dangereuse et cruelle de nos compatriotes de Rochester com l’estime de tousles citoyens de la ville [4,400 événements de sa "arrière dura quetrois semaines aprés l'admis- tous les soirs PP d'uméliorer les portraits de leurs ancé-—— même. n’y à pas i i opre : i , ; PR sa In NE SPE Re res et de
LE MOQUEUR . J > un homme qul}me la sienne propre ; il ne recula de- |de Rochester. active racontés avec le charme de la [sion de la Californie romme Etat dans| Le courtisan espagnol du dernier sic- tres et de les mettre en rapport avec le

er * ne puissepoin obtenir, au moyen devant aucun sacrifice pour élever les| Pénétré du bien que peuvent faire simplicité, l'Union. Durant ce temps, Fremont se [cle était un être qui rendait tous les rep. le | d'introduire d
> , —Dis-mol,dls-moi, méchante, l'instruction, une certaine somme de Canadiens de cetteville à ce degréde nos conventions nationales parmi nos Le Gén. Fremont edt reconcomme lévoun avec energie pour l'intérêt de |dandys malheureux. ressemblait aux veau espantalonsvourls etiln'y aurait

quandlea, bonLeur, quelle que soit la sphere|pschelle sociale ol nous les contem. compatriotes des Etats-Unis, ce dé voldat distingué. Jeune encore, id ge [l'Etat ym il représentait. ID fit un voya- dandys francais du temps de Richelieu, rien de surprenantsi ce costume devenait
Quand je animoguour ante, qu’il occupe au sein de la société. plone aujourd'hui. Il fonda une so- voué missionnaire se fait toujours un pendlit sur des cote de l'Amérique dajBé th Europe et fut chaleureusement ac- son habit cependant était beaucoup | en usage avant longtemps. Les membresque je chante aussi ? J : 5 ’ jours Sud comme instituteur sur an bâtiment VUCHIjar Jes hommes de lettre et de plus élégent, La richesse de son cha- |*1é divers clubs d'amusenents l'ont adop-

Cherchons donc à rendre nos écoles |ciété de demoiselles, sous le patro- devoir de venir chaque année s'unir à |; . - nee | su a té et la contagion semble se répandre ra-; ; . ; ; ¢ , : ie groerre des Etats-Unis, A son retour |Hclence. peau, Ia aplendeur de son vêtement, idement. Le dd sderne diraitLorsque le moqueursème, agréables et utiles à la fois. Don- de Notre-D le I a ; i IY innanx et : , no | pidement. Le dude moderne ne dir
A travers Jes buissons, . . nage de Notre-Dame de Lourdvs, et {nous dans nos congrès nationaux, © “ iid ; Hit une autre expédition à la Califor. 1 élégance de sn toilette—tout cela fait pus ‘* overcoat” pour tout l'ur du mondef

Aux arbres où l'on s'aime, nons aux enfants des notions, plus ou réorganisa l’association St Jean-Bap- nous apporter le secours de ses hautes |dn corps topographique de ce pays pour| ie à l'automne de 1853, sous les autori- Yenir les larmes aux yeux de céux qui frais il parlebeaucoup de sun ** top coat:
‘ Sea vers et ses chansons. moins rudi i x ; i it à i = : . île, [Un chemin de fer projeté de Charles tes du‘gouvernene ans | lle il ven. De peuvent se procurer qu'une ,{ Et il ne tiendrait pas de conversationdimentaires, des beaux arts |tiste, qui avait été dissoute en 1877. connaissances et de ses sages conseils. 0ut “ progeté de ; arleston mel ANAntdane aquelle il ren a le antalous q PauvIe |vec une personne qui parlerait de culot

: mail et après, sous le mcm nira beauenup de ifficultés, Cette! } °p , tes au lieu de pantalons: cependantil fut
C'est, 6 belle Marie,
—Encore jl m'en souvient—

Quela rose est fleurie
Et que le printemps vient.

et des sciences.  Encourageons les à

se perfectionner dans l’étude. Mon-

trons leur la noblesse de l’instruction,
noblesse qui surpasse incontestable-

Sous la conduite sage et éclairée

de ce jeune apôtre, la congrégation
se rallia, et en 1883, grâce à son zèle,

et à la générosité des Canadiens, ai

A Ia convention de Rochester, vn 1835

et i celle de Rutland, en 1886, il tit

d’excellents discours des plus prati-

ques dont tous les délégués en ont

vourmndant. 0) iC un examen militaire

du terrvitoire Cherokee dans la Caroline

dite Nord, le Tennessee «f la Georgie,

Levene nent inattendu, de cette posi-

tion, 7 ditilL © fut le conuneneement

fois, son parti vécut cluguante jours avec
du la chair de cheval, Apres sa défaite

dana l'élection présidentielle de 1856, il
visita encore l'Enrope, et quandla guerre

civile éclata il fut fait major général et

Le fat du jour-—qu’on Yappelle dude
ou par aucun autre nom—il est toujours
le même, la sorte de pantalons qu'il

porte ne Ini donnent pas une trés belle
apparence.

untemps où Ce nom était considéré as-
sez bon, pour les vêtements bifurqués
des hommes, par toute personne respeb-
table. Même des “citoyens proéminents”
Wen sont servis sans perdre leur proémi-
nence. Et aujourd'hui. il n'y a pas de

 

Le printemps c'est très drôle mentcelle de la naissance ou de la! dés de leurs concitoyens d'origine ir- |conservé le meilleur souvenir. Pois- y i istiPour l’hommeet le moqueur, richesse. Le travailleur qui jouit de |landaise, la dette de l’église qui était

|

seut les sages avis qu’il denna en ces d'une période d'années d'une carrière [accepta le commandement du distriet de

|

Ces grands pantalons son l'ennemi |dandy qui se distingue qui reconnaît une 4= = que j'étais destiné à suivre, Pourplu-|l'Ouest. 1 fut bientôtrelevé de sa com-

|

Mortel de ln beauté de l'habit, Nous les

|

He chose qu'une canne! Vas lui. M :* porte un bâton pour marcher.” un gros
Ah! quel singulier rôle
1t joue en notre cœur!

ll vous pousse ou vous mène

Délicieusement

Vers cette fleur humaine
Qui sourit et vous. ment.

Carelle ment,la belle, La dormeuse de Thenelles, France. i ‘
En son cœurréjouit, i : a cenen- Mn 185 sara P Cb ere lés Mpntagnes Rocheuses, see, Il combattit le général Jackson à
Et es bouche rebelle —_— tie de cette congrégation, it cepen . En 1553, le F êre l’andosy et MOIS gepersonnes habitent le terrain sur lo- Cross Keys, on juin, 1862, et quelque]! forçait tout les lèvres fer-
Vousdit non, pensant oui. Il y a longtemps qu’on ne parle dant contribué pour beaucoup à l'ex-|Sauvages voyageaient dans In Colom- quel il n'a rencontré, il ÿ à une cinguan- [temps après il donna sa démission parce- [homme à por- mées envers

Leur but élail de se |tuine d'années que des animaux et des ter le même ces bons vieux
Jamais, quoi que Dieu fasse,
Au printemps amoureux,

Dout mara est la préface,

A seul on n’est heureux.

Sous la feullle embaumée
Qui sait vous abriter,

Près dela fleur aimée,
Its sont doux à chanter.

quelques bienfaits de l'instruction
peut plus facilement améliorer sa po-

sition, défendre ses intérêts et assurer

ie bien-être à sa famille,

———————

plus de cette jeune fille, Marguerite

Boyenval, habitant Origny Sainte-

Benoîte (Aisne), et qui est encore
plongée dans le plus profond som-
meil.

Depuis le 31 mai 1883, c’est-à-dire
depuis quarante-trois mois, elle ne

encore assez cousidérable, fut com-

plètement éteinte. Il n’est que juste

de mentionner ici, le nom de M. Chas

J. Burke, l'an des plus riches et des

plus respectables citoyens de Roches-

ter, qui quoique ne faisant point par-

tinction de cette dette.

En 1885, M. l’abbé Notebaert éta-

blit Ja société des Chevaliers de St

Jean Baptiste, dont le riche et élégant

costume est admiré de tout le monde,

même de Messieurs les Yankees qui

ne peuvent s’empêcher de regarder

diverses occasions être suivis par tous

ceux qui veulent le bien Je notre na.

tionalité en Amérique.
——————. -

Faveurs de la Ste-Vierge.

bie Anglaise.

procurer, d’un poste éloigné, une pro-

vision do vin de messe, A leur re.

tour, les voyageurs rencontrèrent une

terrible tempête de neige. L'air était

rempli de flocons aveuglants, el les

arbres ie 1a sombre forêt qu’ils tra-

leurs années à venir, l'occupation de

ma jeunesse devaient etre parmi les In-

divns et dans des places inhabitees, ”
Son livre donne une description complète

des régions qu’il traverra ct des souf-
frances qu'il endura lorsqu'i} parcourut

Des millions

houimnes suuvages,

La fénime du général Fremont. Jessie

Benton Fremont, bien connue par ses

collaborations aux revues litteraires, est

la fille du fanneax colonel Benton, dont

la statue a st

Louis porte sur

son piédestal

Hission pour avoir lancé une proclama-

tion émancipant les esclaves dans son

district,

Trois rois plus tard il fut nommé con-
mandant «ludistrict des montagnes de

la Virginie, du Kentucky et du Tennes-

qu'il ne voulait pas servir sous Pope, Ce
fut la fin de sa carrière militaire.

En 1864, il reçut la nomination à la

présidence d'une faction du parti répu-
blicain qui était opposée au président
Lincoln, mais voyant que ce mouvement
serait certainement insiguifiant il se re-
tira de la lutte.

 
 

genre de véte-

taient des pan-
talons courts et
des Las qui al-

devons à la révolution française. Le
paysan fran-

çais, À cette
époque, por-
tait des longs

pantalons à

jambes larges :

ment. Les aris-
tocrates por-

laient aux ge-

noux, de là, la

 

bâton, très fort, bâton de club, à l’an-
glaise,

Le dandy des jours de nos grands-pé-
res, celui qui prospérait au commence-
ment dece siècle figurait avec avantage

parmi ceux-là. En regardant son por-
trait on se sent

jours de simpli-
cité, Il était
trés particulier
envers ses ha-
bits. Il repous-
suit avec plaisir

la perruque; il
était fier de ses

$;
*

s’est pas réveillée un seul instant. Se |cette magnifique association avec un |versaïentétaient chargés de neige, ct | _ | | |
. . - . : . . 244 4 |. : PY + PR ‘8 paroles pro- so <p » “pu > tels—Oul, vraiment quand il chante maigreur est arrivée à la dernière li-!œil d’envie. Cette jeune société qui|jetnient une obseurité presqu'impéné- |“ Pare pre . cause du trou cheveux t

Au printemps, le moqueur g! © dernière J aut presq ! ; phétiques qui Un triste cas d'empoisonnement, ble qui éclata qu'ils étaient.
est la première de ce genre aux Etats-|trable sar leur route. Mêmeles Sau- | sont réali- ; ; . g se talo

est cold de tout homme on de toute entre ces deux LE DUDE PURITAIN. 8 pantalons
mite du possible, la raideur des mem-

bres est toujours extrême, les yeux étaient longs

et justes et

classes de la société ; le paysan prêten-

daut que le vêtement de l'aristocrate, in-

Me ravit ot m'enchante,

Mefait tic-tac au cœur. des sous Fre-
mont : ** Voilà

 

vagues, qui seuls savaient le chemin,

refusèrent d'aller plus loin, et on ré-
femme affligé par la maladie on le dé

Unis, fait honneur à la fois, à son di-

rangement du foie, provenant ‘es ac-

  

 
 

 

Je l'aime etj'en suis aise sont clos, les dents serrées, la respi-|gne pasteur et aux Canadiens-Fran-
e ui a: : . . $ . : . a + . , i i - i + 5 i étai x -Jarainier, mais je ris : ’ ration normale,le pouls régulier, mais çsis. solut de bivouaquer jusqu’au lende- test: voilà le cumulutions empoisonnées du sang, diquaitla tyrannie et l'oppression tandis étaient bouton- 1 ED MODERNE. ;

Car ta rime est mauvaise, faible et lent. Mais l’œuvre par excellence da|main matin. chemin des In- affecction scrofulenses, mal de tête et (‘176 le sien était le symbole de l'égalité nés autour de 15° til tpied, 11 por-
Et tes eheveux sont gris. . . 2 . ; PO Ces maladies des rognons on du cœur |PVurtous. Il enforça sa théorie en coû- tait Un magnifique col 1 satin, et gag pe

é i- Rév. M. : st sc : - r suive and le mission- ; anon . LR : ; Pe
3. G., jardinier. Un des meilleurs médecins des envi Rév M Notebuert, est son école pa Le Jour suivant, quand le mi , Parniiles par- Ces maladies ne peuvent être guéries ant la tête de ceux qui persistaient à babit avait un collet uit rabattait, la A

rons, qui visitait Marguerite,il y a une |roissiale qu’il a établie en 1885, au |naire se leva sur sa couche de neige, |gaits qui se qu’en allant à la cause première, « porter los bas. basque était coupée en avant! Il portait Ë

Un autre centenaire. quinzaine de jours, assure que cette milieu des plus grandes diffi ultés, et |la tempête sévissait encore. En re [trouvent dans MADAME FREMONT. en rétablissant le foie dans une bon Naturellement le peuple a été forcé naturellement des manchettes, et des od

qui est aujourd’hui dans un état trés|gardant autour de lui, il s'aperçut |b livre de Fremont. on remarque celuijne condition. Pour secomplir ce ré [pour son propre intérêt do renoncer boutons étincelante, des chaînes brillan- rl
aux pantalons courts et d'adopter ceux | tes et des cachets servaient à parer le 3

jeune fille peut encore vivre long-

temps, attendu que tous les organes,

chezelle, gont sains ct bien constitués ;

ce même docteur admet la possibilité

du retour À la vie active; mais quel

WILMINGTON, DEL.—John Carroll, qui

était considéré commele résidentle plus
âgé du Delaware est mort, la semaine
dernière, On affinne que Carroll avait
cent dix ans et huit mois. Il était né à

sultat promptement, il n’y à rien qui
peut être comparé À la Dr Pierce's
“Golden Medical Discovery,” qu
D'A jamais manqué et ne manynera
jamai< «de procurer le plus grand sou

de Thomas Jetferson vopié de l'original
rar Gilbert Stuart.

La publication dv ce portrait dans ce
wvre, est due à l'intention de Jefferson
d'assurer à son pays le Commerce asias-

dandy des jours de nos grand-péres.

Outre cela, tous nos dandys modernes
sont des êtres très faibles, sous le rap-
port du costume et de la tête. Ils tra-
vaillent sous des conditions troublées.

avec frayenr qu’il avait été aban.Jonné

par sex gnides. Ila s'étaient enfui

durant la nuit, et l’avaient laissé à

Une mort certaine parais-

florissant. Cette institution qu’il a
placée sous la direction des Religieu-

ses est fréquentée par un grand nom.

bre d’enfants qui vont y puiser Ten

qui sont en usage aujourd’hui.
FIy avait ensuite le dude effrayant des

Puritains. Il n’était pas un être qui
soit sOrL. parlait avec volubilité ; il se dévouait

        

Galway, en Irlande et n’était venu en
Amérique qu'en 1862. serait ce réveil? seignement de notre religion et de suit maintenant l’envisager en pleine iugue par un chemin parterre à travers lagement. C ‘aux questions religieuses de son propre

— . mn — = — - — marre — — —_

plus. Que le dézespoir l'égare, je le rout 4 coup, dans le silence profond{ —C'eat iuntile. je ne le veux pas; nous, répondit le jeune Duthil; malele lit ou Irène et toi respirez.
Armand la regarda jusqu'au fond |comprends: mais que T1 n’aies pas as-

de l’Ame. scz de confiance en moi pour accepter

-—Est-ce là ton unique raison. |ce que je venx, c-« qué je dois faire,

Rose? Jui demanda-t-il sévèrement. jc'est mal, Rose.

Elle devint si pale, qu'on ett dit sal II parla encore longtemps,

dernière heure arrivée: subitement —Aie done la patience d'attendre

elle retomba sur see orcillers et, Écla- jrelni qui arrivera, lui dit-il, avec un

tant en sanglots: les necents auxquels on ne résistepas:

— Ah! malheureuse ue pouvons-rous rien faire en dehors de

révolte tellementviolents, qu’ Armand

lui-même; malgré son stoicisme, n'en

pouvait supporter la vue. Pâle, égarée

pleurant de raga, elle blasphémait et

voulait monrir.

—Ah! s’écriait-elle alors, qu’il soit

maudit, l’enfant de co monstre, man-

dit mille et mille fois! il ne sera ja-

mais le mien !

je t’ailirme que je ne t’ai pas désobéi,

Les quelques pas qui séparaient la

grille du perron n’étaient pas encore
franchis, que tout à coup elle poussa

un cri, et, tendant les deux mains
vera celui qu’elle n'avait pas tout d'a.
bord reconnu:

—Monsieur Léon! s’écria-t-elle,

vous, vous ici! Ah! ce n’est pas pos-

—T'uvivrais, si tu es une fille de

cœur, lui déclara ce dernier; tu

parles de vengeance ; lorsqu'elie de-

vient possible, ne la repousse donc
pas! C’est horrible ce que je vais te
dire, mais le monstre que nous pour-

suivons ne s'est-il pas mis en dehors

de toutesles lois divines et sociales?

Eb bien. fais appel à tout ton courage

ordonna t-elle, je m'appuierai.

Mais les douleurs ne tardèrent pas

à devenir viulentes, tous les deux ou
trois pas elle était ohligée de s’arrêter.

Malgré son énergie, des contractions

involontaires torturaient son beau vi-

sag. pile. Ils longeaient la rive; de

temps à autre Rose jelait vers les eaux
vertes un regard arient ; le feu som-

de Ja campagne déserte, prolongé.

Rose tressaillit et devint blanche com-

me une morte.

—-Ab! fit-elle, en portant les deux

tnains à son cœur, qu’est ce que c’est?

Subitement, elle renverza sa 1ête

sur l’épaule d’Armand; elle respirait

à peine.

—Qne tu es enfant ! lui dit le jeune
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je suis! LE MARQUIS DE MARESTAN,

1. — LEON GERVAIS,

—C'est quelque victime de cette
Lorrihle guerre, se disait-on avec

et attends jusqu’à l'instant où, sur

les traits de ton enfant, tu pourrais

lire sûrement le nom du père !
Deux jours sprès Armand lui fit

Les trois derniers mois de sa gros-

sesse se passèrent dans des alternati-

ves de douleurs muettes et de déses-

poir fou qui tuaient Irène et même

Armand. Celui-ci avait voulu faire

s’écria-t-olle ; non, je ne veux pas,

je ne veux pas! Ah! que me deman-

des tu, Armand? tu crois que je pour-
rai le voir, l'entendre, le subir auprès

toi? Et celte voix intime que j'entends

lepuis si longtemus, ne t'aflirme Lely
le pas anssi que Léon Gervais à dans,

les mains les armes terribles oui ne te:

homme De quoi donc as tu été effray-    
ée? C’est un train qui passe;

cela arrive plus de vingt fois par

jour.

bre de ses brunelles avait reparu. sible!

Armand n'osait la quitter pour appeler

du secours; il! mourait d'inquiétude

qne quelque résolution spontanée et

Léon Gervais mit un doigt sur ses.

lèvres et rentra subitement Jans Ia
petite maison, pendant que Rose moa.
tait les dégrés aussi vite que ses souf-

 

quitter le château du Touja où jamais
il n’aurait pu l’empêcher de succom-

ber à son désespoir. Accompagnée

d’Irène,ils vinrent alors s'installer tous

trois dans le parc, presque désert à

cette époque, dun Vésinet.
Là, da reste, ce n'est plus comme

dans les provinces ; les gens de l’en-

droit, habitués À voir sans cesse des

bôtes d’une saison, n’apportent pas

tine grande attention à ceux qui ar-

rivent ou qui partent, et acceptent

plus facilement les myatères et les sin-

terrible ne s’emparât d’elle,

Armand l'entratna. On ne tarda

pas à rentrer A ln villa,

des larmes invonlontaires,

J Et malgré soi, chacun ajoutait :

—Qu'elle est belle !

Oui, c'était Ro:e muette, désespé-
rée, et…devons-nous le dire?.… dé-

shonorée !.. L'assassin de Jeanne n’a-
Vait pas recalé devant Ia monstruo-

sité du forfait, Il avait volé la vie de
| Plane et lhionneur de l’autre.
| Au moment où ls tête innonente

de Michel roulait eous le couperêt de

la justice humaine, Rose sentait tres-

saillir au fond de ses entrailles la pau-

Elle se leva avec effort.

—C'est vrai, fil elle d'un accent

singulier, maia je ne sais pourquoi le

sifflet de cette locomotive :n'a remuée

jusqu’au fond de l'âme. I! m'a semblé
entendre eomme un myatérieux appel

de combat, comme un Jointain signal

de..

—D'’alarme ? l’interroges Irène, tou-

jours promte à s'inquiéter pour Rose.

—Non, au contraire, de guerre,et..

de victoire.

Elle était debout, frémissante et ré-

teront pas oublier tes douleurs, mais

qui les vengeront?

le moi, lui, l’enfant maudit de ce

misérahle gui a tué tout ce que j'ai.

mais! Non, non, jamai-! Vers mili, elle put se lever et vous

Armand l’entoura de ses bras ut descendre une dernière fois; ls

—Pauvre Rose! dit-il tout bas, [journée était aplendide. Armandl’em

pauvre victime plus malheureuse que [mena sur un peuit banc qu'elle affec-

Jeanne et Michel! pourquoi ne t'en |tionnait, tout an bord du lac. Antour

rappories-tu pas à mon affection pour l’eux il réguait un caime profond.

toi 7 ne l'ai-je pas prouvé que je t'ui- [Dans les nrbres déjà dépouillés de

mais comme un frère ? leurs feuilles, un vent léger passait,

—Oh! si j'étais ta sœur! murmura- [doux et presque tiède. C'était une

t-elle. charmante harmonie que cela de cette

It devina 'smertume de sa pensée {brise d'antomne mêlée av murmure à

 

frances le lui permettaient. Armand
comprit la pensée de celui qui arrivait
vers eux comme un saxVeur; aul

étranger ne devaitentendre les paroleg
échappées Aans leurs premières et
douloureuses effusisN8-
Au milieu du petit salon, en effet

Léon Gervairattendait la malheureuse
fille, leroras ouverts. Elle hésite OR.

instars ; Léon fit un pas en avant, elle
viat tomber sur sa poitrine ; leur maîe
hear était trop grand pour que le
flegme habituel del'artiste et la retes.

appler un médecin: Rose s’y était

opposée avec une énergie telle, que lo

jeune Duthil n’osa pas passer outre.

Novembre était arrivé : la date fa-

tale approchait. Depuis quelque temps
Rose devenait plus concentrée ; ses

grands yeux brillaient d’un feu som

bre ; elle ne pleurait plus ; farouche et

résolue, elle épouvantait Armand.

Celui-ci n’osait la quitter un instant:
le soir if dormait sur le senil de su
porte entr’ouverte. Un matin elle l'ap-

 

|
=

IV.—L'ACTE DE NAISSANCE.

Au grincement que fit la grille de
fer en ac refermant sur Armand et

ses deux compagnes, un étranger pa-

rut sur le perron de la villa. Rose

l'aperçut et fronçant terriblement Je
sourcil:

—Est-ce que tu aurais envoyé cher
   

    

 

  

ve vivante du deuxième crime ! C’est gularités, Sans le mustisme et le}pela.
x alors qu’elle était tombée sans con- [désespoir de Rose, nul ne l’eût remar-| —Je souffre, lui dit-elle. et l’interrompit. peine porceptib'e des eanx tran çuilles solue. cher un médecin, Armand ? demar4a-

naissance, vaincue par 1s grandeurde quée. C'était le premier mot qu'elle pro-| —Si tu étals ma sœur, fit-il en [qui coulaient sous l'arche d'an petite] —Rentrons, dit elle, je suis plua|t-elle au jeune homme aussi sarprise [nue naturelle de Rose ne se fonditi.
étendant la main dans un geste solen-{pont agreste. Armand {était assis À souffrante. qu'elle. Je ne veux le voir À aucun [sent pas au moment de oe retoupdf

différent de 0 qu’il aurait dd Sve
—Pauvre Rose ! dit tout. slespi

nonçait depuis cinq jours. Puis d'une

voix basse, elle continus :

—dJe vais me lever et partir seule
P:% Paris; jo ne veux pas soulller

Ce desespoir était en effet une

chose horrible pour qui le voyait de

près. Avec sa nature entière et arden-

te, la pauvre flleayait des memente de

ce nouveau désastre. Elle avait voulu

mourir. L’ardente tendresse d’Irène,
la froide énergie d’Armand l’en empé-

ohèrent.

prix.

—Je ne m'explique pas plus que

toi la présence de cet ingonnu ches

Armand voulut envoyer chercher
‘les bommes pour la porter dans un
fauteuil-

« ôté de Rose, Irène couchée À ses pieda

tenait sa main, et de temps en temps

la verrait longuement,

nel, je te jure que je n'agirais pas au-

trement. Je ne t'en estimerais pas
davantage, je ne t'en simerais pas
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“3: velopper en eux de nobles et géné-|rends Pères Oblats de la paroisse St

Notre sgent général, M. Joseph
F. Pinard, visite en ce moment nos

abonnés du Massachusetts. Nous

espérons que tous ceux qui sont en-
dettés envers LE NartoNAL, profite-

k »--cont de sa visite pour se mettre en

 règle"avec nous.
————

Nous visiterons vendredi et samedi

‘à de cette semaine, nos abonnés de Co-

hoes, Troy et Albany. ’Tous ceux
qui sont endettés envers LE NATI0-

#  NAL sOntpriés de tenir en réserve le
petit montant qu’ils nous doivent.

Nous comptons sur la bonne volonté

de chacun pour nous rendre cette tä-

che aussi agréable que possible. Que

les intéressés veuillent prendre note

de cet avis.
22

Au moment de mettre sous presse,

des dépêches télégraphiques nous ap-
prennent que les élections générales

qui ont eu lieu mardi dans la confé-

dération du Canada, ont été favora-

bles au gouvernement de Sir John

Macdonnald. Le parti conservateur

est sorti victorieux de la lutte avec

une majorité beaucoup affaiblie, mais

cependant encore assez forte pour lui

permettre de gouverner la Puissance.

Grande assemblee a l’Eglise St

Pierre de Plattsburgh.

3 wus sommes heurenx aujourd’hui

lannoncer à nos lecteurs que Ja

ande assemblée des Canadiens de

de Piattaburgh, N. Y., convoquée
parle Rév. Père Amyot, O. M. I,

> yon en li. 1, dimanche egoir, À l’é-

glise St! . rre, dons le but de pren-

dre* en considération l’importante

ques:ion de l’étabiissemeui d'une
éede oo siale en cette ville, a été

u: ve vus Vers 730 hrs du

goir, « r<tDarquui dans l’église, 250

à 300 des priripuux citoyens de la

congrégation canalient+ de Platts-
burgh. Le Rév. Pere Supérieur,

ayant été choisi pour présider l’as-

semblée, expliqua en peu de mots le

but de cette réunion; il fit compren-

dre l’importance et la grunde nêces-

sité de l’établissement d'une école

paroissiale française en cette ville

pour la coneervation de notre foi et

de notre langue. 1! fit voir de plus

les avantages qu’il y aurait pour cette

congrégation, de placer l’école pa-

À roissiale des garçons, sous la direc-
‘tion d’une communauté de frères en-

seignants et celle des filles sous la
directien de nos bonnes Sœure du

couvent d’Youville. Le Rév. Frère
Directeur de lPacadémie des Frères

Maristes de St Athanase d’Iberville,

P. Q., étant présent à l’assemblbe,

fat prié de prendre la parole. TI nous

fit connaitre en quelgnes mots le but

dea Petits Freres de Marie; l’éduca-

tion gu’ils s’efforcent de donner aux

enfants et le cours d’enseignement

qu’ils font suivre à leurs élèves.

* Le but des Petits Frères de Ma-

rie,”dit il, ** est d’orfrir aux familles

les garanties d’une {éducation essen-

tiellement chrétienne et les avantages

d’une solide instruction. Les maîtres

s’efforcent avant tout, d’inspirer à

leurs é'ères une piété éclairée, de dé-

reux sentiments et de les initier à des

habitudes de travail, d'ordre, d’éco-

nomie et de politesee.

‘+ Une surveillance douce et pater-
nelle, qui entoure de soin les élèves

jour et nnit; des études sérieuses,

soutenues par une ncble émulation,

sont les principaux moyens employés

pour inspirer aux enfants l’amour du
‘devoir ct de la vertu.

Chaque semaine, lecture est faite
en séance publique des notes de con-

duite, de travail, de tenue, de poli-

tesse et des plaves obtenues dans les

compositions. Les prix de fin d’an-

née sont décernés d’après ces notes.

‘ A la fin de chaque trimestre, les

fants, leurs progrèset les places qu’ils
ont obtenues sur chagne partie de
l’enseignement.

“ Le cours d’études comprend l’ins-

truction religieuse, l’enseignement

complet et pratique de la Langue
française et anglaise, l’Histoire, la

Géographie, l’Arithmétique, !’Algè-

bre, la Géométrie, l’Arpentage, le
Nivellement et la Géodésie, la Comp-
tabilité, le Droit commercial, la Te-

nue des Livres, le Dessin linéaire et

d'ornement, le Plein-Chant et la Mu-
sique vocale, les éléments de Physi-

que et de Chimie et des Notions
d’Histoire naturelle et d’Agriculture.

Puis le Rév. Frère Directeur en-
couragoa fortement les Canadiens de

Plattsburgh à placer leur école pa-
roissiale des garçons sous la direction

d’une communauté de Frères ensei-

gnants. 1l nous assura que si nous
nous imposons quelques sacrifices

pour l’établissement d'une bonne

école en cette paroisse, nous n’aurons

assurément jamais raison de le re-

gretter. ** Avant longtemps,” dit-il,

** vous recueillerez au centuple le

fruit de vos sacrifices.” 11 nous don-

na lberville, où ils ont tn magnifique

pensionnat pour exemple ; il nous dit

queles citoyens decette localité, il y a

une couple d'années, ont été obligés de

s'imposer de grands sacrifices pour

bâtir leur académie, et déjà les bien-

faits de cette maison d'éducation sont

hautement appréciés. Les Canadiens

d’Iberville, sont heureux d’avoir doté

leur paroisse d’une institution qui ne

peut mangnez de faire un grand bien

au milieu d’eux. ‘““Il en sera ainsi

de Plattsburgh,” nous dit-il. ‘ soyez

certains que ce que vous donnerez

pour l’éducation de vos enfants vons

sera remis au centuple.”

Après avoir entendu quelques re-

marques de la part de M. P. St Louis,

du Dr J. H. La Rocque, de Benjamin
Lenthier et de quelques autres, les ré-

solutions suivantes fnrent adoptées à

Punanimité :

Les Canadiens de Plattsburgh, N. Y.,

réunis en assemblée réguliére dans le but
de prendre des moyens pour établir des
écoles catholiques en cette paroisse:

10, Considérant l'impportance et la né
cessité des écoles séparées, recomman-
dées de tout temps par la religion catho-
lique et spécialement, ces dernières an-
nées encore, par Notre St Père le Pape
Léon XIII et tous les Evêques des Etats-
Unis, réunis en concile à Baltimore:

20. Considérant, que ces écoles parois-
siales catholiques sont les seuls moyens
de conserver notro religion, notre langue
et notre nationalité:

30. Considérant, les grands maux qui
résultent des écoles publiques—telles que
la perte de la foi, l’apostasie, l'indiffé-
reucc, l'esprit d'indépendance, la corrup-

tion des mœurs, etc.: et d’un autre côté,

voyant les grands biens spirituels et mê-
me temporels qui résultent des écoles
catholiques:

4o, Considérant les immenses avanta-
ged qu'il y a de mettre les écoles des gar-
çons sous la direction d'une communauté
de frères enseignants, et celles des filles

sous la direction de Religieuses:
lo. Késolu:—Que nous établissions en

la paroisse St Pierre de Plattsburgh une
école séparée; et nous promettous de la
supporter de toutes nos forces, selon nos
propres moyens, au prix même de géné-

reux sacrifices,
20. Résolu: —-Que nous placions l'école

des garçons sous la direction d’une com-
munauté de Frères enseignants et celles
desfilles sous la direction des Sœurs
d’Youville.

Sur motion, un comité composé

des Messieurs dont les noms suivent

fut ensuite nommé puur aviser aux

meilleurs moyens à prendre pour as

surerl'établissement de ces écoles à

Plattsburgh: Ez-officio. Les Révé-

Pierre, MM. P, St Louis, Adrien Sé-

nécal, Louis U. Archambault, Edouard

Tremblay, Damase Chabotte, Joseph

Dufour, le Dr J. H. LaRocque, Ben-

jamin Lenthier, Julien Lefebvre, Ls

Petit, Paul Girard, Edouard Lemry.
Adolphe Malbœuf, Eusèbe Chauvin

et Joseph Z. Bourdeau.

Tel qu’un le voit avec plaisir, le ré-

sultat de ce*te assemblée parle élo-

quemment en faveur des Canadiens

de Plattsburgh. Depuis longtemps

que

calité étaient accusés d'indifférence

en fait d’éducation, nous venons en-

fin de prouver que lorsqu’il s’agit de

travailier pour l’avenirde nos enfants,

nos compatriotes de cette lo-!

nous savons faire notre devoir comuse
de bous et fidèles enfants de l’Eglise
catholique.

Maintenant, il ne nous reste plus

qu’à travailler pour mettre en prati-

que les bonnes résolutions que nous
avons adoptées dimanche soir. Que
chacun se fasse un devoir de faire

comprendre, à ceux qui ne Je com-

prennent pas encore, si toutefois il y

en a dans la paroisse, l'importance et
la nécessité d’une école à Plattsburgb

du genre de celle dont nous s parlé le
le Rév, Frère Directeur de l'académie

de St Athanase.qui a bien voulu se ren-

dre au milieu de nous et honorer notre

assemblée de sa présence,—une école

où nos enfants pourront suivre un

cours assurément beaucoup supérieur
à ceux qui sont enseignés dans nos éco-
les publiques, ce qui leur permettra de

lutter avantageusement dans le monde

et faire honneur aux positions qu’ils

seront appelés à remplir dans la so-

ciété. A l'œuvre donc compatriotes!

que chacun fasse son devoir, ne crai

goons pas de nous imposer quelques

petits sacrifices, et aux mois de sep-

tembre prochain, nous aurons le bon-

heur de posséder a Plattsburgh, outre

notre splendide couvent deux magni-

fiques écoles paroissiales—l’une pour

ies garçons sous la direction d’ane

communauté de Frères enseignants et

l’autre pour les filles sous la direction

des Sœurs d’Youville.

 

Un don de $20 000,

 

L’église canadienne-frabngaise de
Rochester, N. Y., vient d’inscrire

dans les pages de son histoire un évé-
nement d’une nature exceptionnelle-

ment henreuse. Mme Marie Anne

Ulrich, née Hautberg d’Anjouter,

département du Haut-Rhin, France,

a fait cadean à l’église d’une magnifi-

que propriété évaluée a $20,000. On

pourra dire de cette noble donatrice

que ses œuvres lui survivront et les

générations futures qui lui devrontle

bienfait inappréciable d’une éducation

catholique et soignée, béniront ea

mémoire. Puisse cet exemple en-

courager la générosité de ceux que

Dieu à favorisés des biens de la for-

tune—M. le curé À. Notebaert vient

d'acheter un beau terrain à eôté du

presbytère et espère y bâtir dans un

avenir peu éloigné une nouvelle école
qui fera honneur aux Canadiens-

Français

Mardi, 15 février, les chevaliers de

St Jean-Baptiste ont donné à leurs

anis une grande réception dans le

Washington Rink, la salle la plus spa-

cieuse de la ville. Dans tous les jour-

naux on a fait des élogestrès flatteurs

sur la précision de leurs mouvements

aussi bien que sur la grâce et la déli-
catease de leurs évolutions militaires.

La foule nombreuse n’a cessé d’up-

plaudir les chevaliers. Aprèsles ma-

nœuvres, le Rév. J. McCarthy au
nom des demoiselles, a présenté au

Rév. À. Notebaert, chapelain de la

commanderie un très joli drapeau

étoilé. Ses paroles éloquentes et pa

triotiques ont reçu l’accueil le plus

enthousiaste. Le chapelain, an nom

des chevaliers, & reçu le drapeau et

dans quelques phrases bien choisies a

tracé les devoirs du chevalier catho-

lique. En terminant il adreesa le

commandant instructeur, Charles

Phiffer, le remercia de ses efforts in-

telligents et énergiques pour la pros-

périte de la jeune Commanderie et

présenta à cet ami dévoué, au nom des

chevaliers une jolie montre en or de

$70. Il est incontestable que la com-
manderie des Chevaliers a beaucoup

contribué à faire estimer et respecter

nos compatriotes dans la ville de Ro-

chester. Plusieurs nouveaux mem-

bres se funt inecrire sur la liste des

applicants. Si je suis bien informé

la Commanderie des Chevaliers de St

Jean-Baptiste compte assister en

grande uniferme, à la Convention
d’Etat de Trey, N. Y.

Rochester, N. Y., le 21 fév. 1887,

———_#

* * * Rupture radicalement gué-

tie, de même que les tumeurs d’hé-
morrhoides et fistule. Pamphlets

d’informations, 10 cents en estam-

CORRESPONDANCES.

M. le Rédacteur,

Etant en promenade à Burlington
chez un de mes bean-frères, peur y
passer les quelques jours du carnaval,

votre bon et patriotique journal m’est
tombé sous ls main; il m’s fait plai-

sir de lire un vrai défenseur de notre

nationalité. Après avoir visité Bor-

lington et Winooski un pen à la hâte,

il est vrai, j'ai cru devoir vous de-

ma«nder un petit espace dans vos co-

lonnes pour y confier mes impressions.

Nos compatriotes de Burlington tien-

nent une belle place dans la société

de la Cité Reine commeils l’appellent ;
ile sont à construire le plus beau tem-

ple canadien des Etats Unis, une
belle église. Plusieurs d’entre nos
nationaux tels que MM. Nantel, Ger-

main, Beaupré, de Varennes et Le-

brun font de très bonnes affaires,

principalement dans e commerce.
A Winooski, village considérable à la

porte même de la cité de Burlington,
là aussi ge trouve un lot considérable

de Canadiens. Parmi les gens qui
réussissent le mieux, outre plusieurs

marchands qui font un grand com-

merce depuis plusieurs années, se
trouvent plusieurs jeunes gens qui

veulent prendre rang parmi les vieur,

tels que MM. Sheppard et Lavigne

de la Maison Marcotte & Cie, MM.

Hamel, Laurent, Guertin et Savoie
tiennent de bons restaurants. Mais

la maison qui paraît faire les meilleures

affaires est celle de MM. Bleau' et

MeGreevy ; etablie au centre de la

partie française du village, leurs pom-
brenses pratiques se comptent surtout

parmi lee Canadiens. M. McGreavy

quoiqu'’Irlandais est très connuetfort /

aimé parmi un bon nombre de nos

compatriotes, il est tout à fait popu-

laire parmi eux. Je passe sous si-

lence beaucoup d’autres remarques

que je pourrais faire à l'avantage de
plusienrs autres, mais je ue veux pas

abuser de votre bonté ; un séjour un

peu plus long à Burlington me per-

mettra peut-être dans quelques mois

de demander encore votre indulgence.

J'ai l'honneur d’être avec beaucoup

de considération,
Votre tout dévoué,

V, Lasoik.
De St Hyacinthe, P, Q-

Burlington, 17 février 1857.
—————

M. le Rédacteur,
ll y a ici comme ailleurs, un cer-

tain nombre d’enfants qui, étant obli-
gés de travailler fort jeune, n’ont pas

le temps de s’instruire ; et d’autres

qui ont atteint un certain âge avant

d’avoir compris la grande utilité de

Péducation. Il n’y à aucun doute que
si ces gens-là avaient aujourd’hui l’a-

vantage d'aller à l’école, ils n’épar-

gueraient rien pour apprendre au
moins à lire et à écrire. =
Pourquoi n’établirions-nous poiut

une école du soir en cette ville? Nons

croyons qu’un grand nombre de per-
sonnes la fréquenteraient.
Nous comptons à Burlington 650

familles canadiennes, et il nous sem-

ble, que si un bon professeur, ouvrait

une école de ce genre en cette loca-
lité, il recevrait beaucoup d’encoura-

gement. Plusieurs de nos jeunes

£cus seraient flers d’apprendre la te-

nue des livres, dautres, I'arithmétique,

la lecture, l’écriture, ete, etc. Enfin

nous sommes convaineu qu’un pro-
fesseur compétent qui voudrait se

mettre à la tête d’unetelle entreprise

réussirait à se créer assez facilement

une bonne position à Burling-
ton. De plus, nous somures pres-

que certain qu’une telle École recevrait

l'approbation de notre digne pasteur
qui plas qu’aucun autre, sait appré-
cier les bienfaits de l'instruction. Il

est vrai que nous avons en cette ville
d'excellentes maisons d’éducation qui

ne laissent rien À désirer sous aucun

rapport ; mais cependant nous croyons

qu'une bonne école du soir aurait en-

core ea place à Bnrlington, et qu’dle

ferait un bien immense au milieu de

notre population. Elle fournirait sux

jeunes gens qui n’ont pas eu l’avin-

tage de recevoir d’éducation dena

leur enfance et qui sont obligés de

travailler le jour pour gagnerleurvie,
les moyens d'apprendre au mons,

les premiers rudiments de notre belle

langue ainsi que la lecture anglaise,

 

LE NATIONAL.
 

Cette question devrait être prise en
considération per tous les vrais amis

de l’éducation, et mise en pratique là
od cels est possible.

UN CANADIEN.

Burlington, V1, le 15 février 1867.
ge

M. le Rédacteur,

Le 7 du mois courant, étaut de

passage à Troy, j'eus le plaisir d'au-

sister à une imposante cérémonie dont

j'en garderai longtemps le souvenir.

M. Damase Balthazar et sa dame

Angéline Marcoux, célébraient en ce

jour leurs noces d’or. Il y avait à
cette oocasion grand’messe à l’église

St Jeun-Baptiste de Troy, célébrée
par le Rév. M. Joseph Charette qui

a bien voulu prononcer en cette cir-

constance un magnifique sermon.

La musique qui a été rendue par

le Prof. G Bouchard était splendide.

M. Joseph Marcoux de Ste Marie,

P. Q , âgé de 68 ans, agissait en qua-

lité de garçon d’honneur et dame Zué

Lacroix âgée de 80 ans, agissait

comme fille d'honneur.

M. Balthazar est Agé de 72 ans et

sa dame de 68.

Après la cérémonie, il y eut grande

réception à la résidence de l’'heureux

couple, où une adresse leur fut pré-

sentée parleur fils Joseph.

Ils reçurent en même temps plu-

sieurs riches cadeaux, entr’autres une

bourse contenant une jolie somme en

or. Les convives furent ensuite invi-
tés à participer à un mrgnifique diner

qui avait été préparé paur la circons-

tance. Inutile de dire que tous su-

rent faire jouer le couteau, la four-

chette et le ver avec profit pendant

quelques instants.

Les chansons et les histoires de

notre bon vieux temps furent ensuite

À l’ordre du jour. Enfin après s’être

amusé tout le reste de la journée en

vrais bons C'anayens, on se sépara en

disant à M. Balthazar et à aa dame

de compter encore sur notre présence

À leurs noces de diamants.
Un TEmoin.

Albany, le 15 février, 1887.
me

M. le Rédacteur,

Veuillez s’il vous plait insérer une

réponse, dans votre journal, À la cor-

respondance que M. Ulric Leclair a

publiée, le 8 février contre un compte-

rendu d’une soirée dramatique à Wi-

nooëki, du 25 janvier dernier, signé

X. Soyez persuadé que ce sera mon

dernier mot et que je n’y reviendrai

plus. .
M, Ulric Leclair et ses amis, se

sont imaginés que, M. X dans sa cor-

respondance du 25 janvier dernier, à

propos de la soirée donnée par les

Cougréganistes de Winooski, ait atta-

qué, d’une manière malveillante, le

club Champlain. Oh! mon cher M.

Leclair, vous avez vu jaune. M. X
n’a atéulumenutrien dit, ni dc vous,

ni du club Champlain, dans sa corres-

pondance. Cependant, mon cher M.

Ulric, si dans votre clair-vision, vous

avez pu découvrir dans cette corres-

pondance, un bonaet pour vous coif-

fer vous et les vôtres, c’aurait été

beaucoup plus sage de votre part de

ne pas trop le dire, et surtout de ne

pas nous donner dans votre corres-

pondance du 8 février dernier, une

suite de preuves, pour nous démon-

trer clairement que ce que X dit d’u-

ne manière générale, pouvait effective-

ment s’attribuer au club auquel vous

avez l'insigne honneur d’appartenir.

Vous êtes surpris, dites-vous, de voir
que X soit le seul qui ignore ce que le

club Champlain, qui est sous le pa-

tronage de St Léon, a fuit et fait

encore pour l'église. Eh bien!

non M. Ulric, M. X n’est pas le seul,

un grand nombre de personnes intel-
ligentes et réfléchies, sont encore à
Winooski, comme M. X à ignorer ce

bue vous avez fait pour l’église ; mais

chose que le monde n’ignore pas à

Winooski, et qu’il n’ignorera peut-
être jamais, c’est votre fameuse me

pace, que vous et votre club, avez fait

adresser à notre vénéré Pasteur, en

1886, par un avocat de Burlington,

de le traduire devant les tribunaux

civile, s'il ne se rendait pas prompte-

ment à vos caprices; et c’est à la

suite de cette rodomontade grossière,

que vous vous êtes tous mis alora

Pieusement sous le patronage de St

  

  

 

à donné cent piastres à l’église, vous

faites erreur, M. Ulric. Lorsque le
élub » dopné cent pisstres à l'église,

il était alors, sous le patronage de la

la euciété St Jean-Baptiste et sous la

direciion de M. le ouré de ls congré-

gativn, que vous avez abandonné et
ignowinieusement méprisé depuis.
En 1552, votre club, dites vous, à

rappui té $332.00, et en 1884, 8822.00,

ot pour nous faire savoir de quelle

ma-iiere ces receltes ont été employ

ées, vous avez l'extrême simplicité
de nous dire, d'aller prendre nus in-

formations auprès de nue sociétés

eœurs de Burlington. I| faut avouer,

M. Ulric, que vous soyez bien à court

d'arguments et fort habitués à spécu-
ler eur lu niaiserie de bien sottes gens,

pour en venir à de telles pauvretés:

de pareilles couleuvres ne s’avalent

que par des niais. Enfin, le club,

dites-vous, n'a donné qu'une seule

représentation pour son propre béné-

fice, encore une partie den recettes

devait être employée pour payer l’é-

cole de certains enfants. Mais mon

cher M. Ulric, ce n’est pas ce que di-

sait votre circulaire du mois de no-

vembre, invitant le public canadien à

venir vous patronner dans votre re-

présentation de Félix Puutré, parce-

que, disiez-vous, les recettes devaient

être pour envoyer des enfants pauvres

aux écoles du couvent, et votre recet-

te telle qu’uannoncée dansles journaux,
quelques jours après fut une centaine

de piastres, et vous nous dites dans

votre correspondance, que vous ne

payez qu’une piastre et demie par

mois, de janvier 4 juillet, pour ne

venir en aide qu’à une orpheline,

c’est-à-dire, neuf piastres en tout, sur

cent piastres. Allons charitable pu-

blic de Winooski, vous pensiez bien

que le produit de cette soirée donnée

au mois de novembre, par les vaile

ants champions du club Champlain,

sous le patronage de St Léon, devait

comme on vous l’annonçait aller tout

pour vos écoles catholi ques. Eh bien,
M. Ulric Leclair, dans sa fameuse cor-

respondance qu’il a écrite le 8 février

pour protester contre ce malfaisant X,

vous dit que lui et ses amis ont jugé

À propos de changer ça, probablement

pour l’avautage du publicen généralet

du club en particulier, et de ne conga.

crer sur cette recette de cent piastres,

à une orpheline. Ah! vraiment M.

Leclair n’écrivez plus, de grâce, pour

vous avez l'honneur d’appartenir,

que de rester dans le club, aux dépens

de ses plus chers intérêts—car vous

finirez par vous en faire chasser.

Tenez, M, Ulric Leclair, qui avez

lPhonneur d’appartenir au club Cham-

plain, sous le patronage de St Léon,
a1 C’est là le seul honneur auquel vous

tenez, il faut avouer que vous n'êtes

pas exigeant sous le rapport de l’hon-

neur; ce qui est le plus sérieux, c’est

ce bon grand St Léon, heureusement

qu’il demeure toujours au ciel, tout

de même,il doit trouver souvent, qu’il

r de bien fichus enfants sur la terre.

Ecoutez donc les conseils que Zozo

avait appris de feu sa grand’mère; ils

sont simples, tout à fait À votre por-

tée. ‘‘ Trop gratter cuit, trop parler

nuit.” À l’avenir soyez plus pru-

dent, cassez votre plume et n’écrivez

plus ; vous ferez toujours une weil-

leure journée d'ouvrage qu’un article

de journal.

s* A chacun son métier, les mou-

tons sont bien gardés.”
X.Y. Z.

Winoosk, Vt, 17 février 1887,

[Ep.] Nous sommes peiné de voir
qu’nne polémique s’est élevée parmi
nos compatriotes de Winooski, Vt,
au sujet d’une correspondance que
nous avons publiée il y a quelques se-
maines, touchant le résultat d’une
goirée donnée par les congrégationis-
tes de cette localité. Or comme cette
polémique ne peut guère intéresser les
lecteurs du NATIONAL. et que les deux
partis ont maintenant été entendus par
lu voie de notre journal, nous donnons
avis à nos aimnbles correspondants de
Winooski, qu'avec la correspondance
que nous publions ci-dessus dont nous
n’assumons pas la responsabilité,
nous déclarons cette discussion close
aur le NaTIONAL. I va sans dire aussi
que nuus n’assumons point non plus
la responsabilité de la correspondance
que nous avons publiée sous la signa-

que neuf piastres pour venir en aide

l’avantage du club Champlain auquel

éloignez-vous de cette localité plutôt

Gérant et Administrateur, pourle c
genres de.

continent dans cette industrie, Messie

ainsi que toutes sortes de

Bannieres, Drape  II 

seront trouvés à nos bureaux.

naux et Militaires en or ou en argent

Administrateur.

P. O. Box. 581, W

L. U. Archambault
* MARCHAND DE

Ericeries Doxestioues,

et E*rangeres.
Invite le public à ailer lui faire uno visite.

à son magasin au

Nos, 25,27& 20 Rus Bridge
Plattsburgh, N. YF.

L'exptrience de L. U. ARCHAMBAULT

dans le commerce, lui permet de dire, qu'il

est en état de vendre sca marchandises & des

prix déflant toute compétition.

POUR LES VIANDES
oO

 

  

l''n’ya certainement pas de micilleure place

à PLATTSBURGH, N. Y
11 ne sutfit que d'aller visiter cot établisse-

ment pour s'assurer que le MAGASIN de

L. U. ARCHAMBAULT offre plus d'avantages
gu’aucun autre de ce genre, pour les PROVI-

SIONS, les EPICERIES, les VIANDES,ete.

##" Toute commande par le téléphone re-
cevra une attention fmmédinte. Les mar-
chandises sont déivrés à domicile. sans char-
ge extra.

&#"Rappelez-vous bien de la place.

Nos. 25, 27 & 20 Rne Bridge,

PLATTSBURGH N- y.

>HOTEL HARRINGTON. +
RUE MARION.,Près du Burrau du

Télégraphe.

 

 
A nos nombreuses Associations

Syndicat Canadien-Frangais

Vient de se former dans Worcester, Mass., avec M. A. G, LALIME comme

Et autres insignes particuliers aux officiers. 8

ranti les services des meilleurs artistes et ouvriers pour la confection de

    
  

Nous AVONS LE PLAISIR D'ANNONCER
qu’usCanadiennes - Françaises,

onfectionnement et réparations de tous

Regalias, Bannieres et Drapeaux!
Et à cet effet nous avons contracté avec la maison ln plus considérable de ce

urs HORSTMANN, FRERES & CIE,

le droit de fournir à nos Sociétés Canadiennes, Chapeaux à LA NA POLEON,

A LA LAFAYETTE, CONTINENTAL, KNIGHT, BURNSIDE,ete.,

Regalias et d'Insignes, Ceinturons, Echarpes, Colle-

rettes, Bandoulieres, Collets, Poignets, Gants;
Insignes, Epees, Sabres, Etcs

Nous nous sommes aussi ga-

ax ot Oriflammes
EN POIE UNIE, MOIRE, ANTIQUE, OU Prar D'OR, Frc,ETc.

Tous les matériaux nécessaires a équipper une Compagnie Militaire
Nous aurons tonjours un assortiment com -

plet de Frange à Bouillon d’Or, Glands, Galons, Braids, Emblèmes Natio-
; de même que nous nous tiendrons tou-

jours prêts à expédier sur demande, un vaste choix d'échantillons de Cha-
peaux, Epées et Régalias de toutes sortes.

iI" NOUS DEFIONS TOUTE COMPETITION sur les prix, sur les ma-
tériaux, les goûts, l’élégance et la richesse de nos régalias. |

Pour plus de détails et informations, adressez-vous à notre Gérant et

Talime,
ORCESTER, MASS.

Nap. Dubie & Cie.
Constructeurs ef Entropreneurs

d'Eglises et de Batiments
pe [ous fENR ES EN

Fierres, Erloues, Eois, etc,

Informentle public, qu'ils sont
prêts à entreprendre et bâtir,
sous le plus bref délai possible,
toutes sortes de constructions
tout en donnantla plus grande
satisfaction.

Ils viennent de bâtir une
MAGNIFIQUE EcLIsE en bri-
ques à ST ALBANS, VT., qui
est un vrai modèle d'architec-
ture, dans le court espace de
dix mois.
Tr" Pour références, on peut
consulter le Rév. M. Joseph
Daignault de St Albans, et le
Rév. M. Brelivet de North-
field, Vt.

 

335" Pour informations et ren-
seignements, s’adressez a

NAP. DUBUG & CIE,
ST ALBANS, VT.

HENRI de CARDANAIS,
———.

«xRestaurant de Premiere Classe < , 
       

parents reçoivent un bulletin qui leur pour la conservation de notre fui, de|pilles. World's Dispensary Medical| l'écriture, Parithmétique et la teaue Léon. Vous dites que le club Cham- [ture de M. Ulrie Leclair dans notre —: PRIX MODERES :— Salle de Pool et de Billard.
fait connaître la conduite de leurs en- notrè langue et de notre nationalité Association, Buffalo, N. Y. a  |des livres, etc. plain, gous le patronage de St Léon, |édition du 10 février. — H. W. HARRINGTON, Propriétaire. #8" 2% RUE RIVER, PLATTSBURGH, N Y

— _ —— , — — —_—

Pour lu prmière fois, depuis la pitié ; mais votre honneur est intact|tue lement elles ne suffiraient peut-] —Tenez, fit-il en montrant sa main} —Aveuglément? ~—Quinze ans, à peu près, je crois. qui souffrent et qui regrettent; vous En effet, d’une petite coachette en-
mort de Michel, Ruse éclata en s an-

glots. Léon n’essaya pas de la con-

eoler,il la laissa pleurer sans pronon-

cer uae parole ; au bout de quelques

” . Minutes, elle s’affaissa dans ses bras,
Vaincue par l’amertume de ses souve-

, Dira.

—Vous savez! murmura-t-elle:

Jeanne! notre Jeanne! mon pauvre
Michel! et moi! Ob! moi!

Une rougeur brûlante couvrit ses

… traits livides. Léon Gervais était de-
. vequ blanc comme un susire; ses |ne? balbutia-t-elle au milien de ses
flnek narines frémissaient impercep-

- tiblement; ses mains tremblaient;

mais, en apparence toujours maître

de lui, il fisasseoir Rose sur un ca-
; napé. Irènèet Armand s’étaient re-
: tirés par discrèion

, —Pauvre Rosa, répéta l'artiste
Fan accentsi profo que la sœur de

pJganne sentit son cœur w briser de

   
   

5 MORVeaUu.

—0h! oui, s'écria-t-elle, plâragez-
mot! Jo suis malleureuse, désespérte,
déshonorée!

~Désbonorée?... redit le peintre,
pourgaoi? Parce qu’un lâche assns-

“ sla/a,sfonté un deuxième crime, peut-
‘. teplus monstrueux, an premier qu’il
«@taif-conmia? Non, vous êtes bien

finiberitenee, on effet, bien digne de

et votre douleur ne vous rend que

plus respectable aux yeux de tous les

gens de cœur. Je vons le dis avectoute
ma sincérité d’honnête homme, Rose,

je ne connais rien de plus pur, de
plus estimable, de meilleur que vous.

Elle recommença à pleurer: mais,

malgré elle, cette parole bienveillante

et affectueuse mettait comme un ban-

me sur les profondes blessures de

son pauvre cœur ulcéré.

—Que voulez-vous que je devien-

larmes. Savez-vous que, depuis l’ins-

tant fatal où j'ai connu toute l’éten-

due de mon malheur, je n’ai pu que
blasphémer et maudire! Tout à l’heure
encore je voulais me tuer.

Léoa Gervais pressait silencieuse-

ment ses mains.

Il ne faut jamais user ses forces con-

tre une chore irrévocable,dit-il d’une
voix grave. Oui, votre malbeur est

complet ; mais patience, à nous deux,

si vous le voulez, nous arriverons a

ne vengeance éclatante.
Pose tressaillit.
- voulez-vous dire? s’écria-l-

elle. Auriez-vous des armes contre…
—Cbutl... Nya des noms qu’on

ne prononce pas. Oui, j'ai des armes, et des armes terribles contre lui; so-
>
"  

être pas, mais si vous savez vouloir
comme moi, si vous me secondez, si

vous m’obéissez, surtout, nons attein.

drons le seul but que, désormais, nous

puissions l'an et l’autre désirer.
—Et il faut attendre, attendre en-

core. Ah! si vous saviez ce que jai
enduré depuis quatre mois surtout,

vous ne parleriez pas ainsi !..
Le jeune hommela regard: longue-

ment; son grand œil bleu deviat subi-

tement sombre et dur ; sa vuix trem-

bla.

—J'ai plus souffert que vous, Rose,

dit-il, et cependant je comprends

toutes vos angoisses. Un jour vien-

dra où je n’aurai plus de secrets pour

vous, jusque là ne me jugez pas. En

fant, qui ne connaissez encore pres-

que rien de la vie, laissez-vous gui-
der, et ayez confiance ; celui que nous

poursuivons ne nous échappera pas.
Aujourd’bui, que pouvons-nous

contre lui? Prouver son crime et faire

rouler sa tête sur le même échafaud

où est tombée celle de Michel? Une
minute d’angoisse et de douleur vous

euffirait donc, à vous, pour venger ce

que vous dites avoir souffert? Je suis

plus exigeant, moi. Voulez-vous me
laisser faire ?

Il n’était animé en parlant. 
 

tuméfiée, que Rose n'avait pas encœe
remarquée, hier, il a tenté de m’ss.

sassiner. Je pouvais m’emparer le

lui, saisir entre ses doigts son arne

encore famante, le traîner devant la

justice et. avec les preuves que j'ai

déjà contre lui, forcer les juges à

croire ma parole. Mais j'ai réfléchi,
avant le châtiment il me faut la /cr-

ture! -

Ii se tut; un long silence se fit en-

tre eux. Léon Gervais réfléchismit
profondément; sur son large front, la
cicatrice ressortait comme une étoile

sanglante ; les veines saillaient ; gon-

flées et tendues.
—Madame,dit-il enfin, je n’entre-

prendrai rien sans vous ni en dehors

de vous, car, dans tons ces deuils,

dans toutes ces Jouleurs c'est vous qui
avez la plus large part. Mais voulsz-

vous avoir une confiance absolue en

mon dévouement, en ma volonté, en
mon energie? Ah !… laissez-moi

taire ! je vous jure que notre tâche
commune sera menée à bien.

L'accent du peintre était vrai et
profonde ; il décelait nne conviction ai
intime et si sûre, que Rose, subjugaée
malgré elle, mit sa main danseelle de
l’artiste,

Elle eut un moment d’hésitation.

Léon Gervais laissa tomber aur elle

son clair regard.

—Aveuglément ? répéta-L-il.
Aveuglément, assura t-elle d’une

voix ferme.

Durant la nuit, les douleurs Ja re

prirent. Léon avait ordonné anx

deux domestiques de ne pas quitter
la villa. ;
—H faut partir vous-même pour

Saint-Germain dit-il à Armand, et

ramener un médecin avec vous.
—Je ne veux pas, s’écria Rose,

qui l’entendit ; je ne veux personne

auprès de moi.
—Vous avez donc oublié déjà votre

serment demandale peintre de ss voix
ferme et douce. Il le faut. Allez mon-
sieur Duthil, et faites vite, je veil-

lerai ici avec la bonne et cette pauvre
petite,

Il désignait Irène, qui ne s’était

pas couchée et soignait Bose en plen-
rant.
Armand partit: Rose, vaincue par

l'accent irrésistible de Léon, n’oss

pas ajouter us mot! Malgré lui, Ger-

vais attira Irène sur le canapé où il

était assis, Eugène Dathil loi avait

raconté son bistoire.

Un profond soupir s'échappa des

lèvres de Léon. Ses traits calmes et

froids laissèrent voir une indescripti-
ble émotion.

—Voulez-vous me faire un plaisir?

reprit-il d'une voix plus basse et pres-

que tremblante.

L'enfant fit signe que oui.

—Eb bien, ne demeurez pas ici

loreque le médecin arrivera, n’est-ce

pas?

Elle devint toute rouge.
—Comme vous le jugerez convena-

ble, dit-elle ; mais demain vous me

laisgerez soigner Rose, je l’aime tant!

Et puis voyez-vous, elle est habituée

à moi, maintenant, Je sais la calmer

lorsqu'elle est maiheureuse.

Léon ne putrésister à un sentiment
inconnu et profond qui bouleversa

son cœur. Cette petite voix d’enfant

devait éveiller en lui quelque sou-

venir douloureux et poignant, car

ses yeux devinrent bumides; il saisit

la tête d’Irène et appuya ses lèvres sur

son front.

—Quinze ans! murmura-t-il, aban.

donnée et seul au monde. Mon
Dieu l...

Il chancela.

—Oci, oui, reprit-il plus haut, —Quel âge avez-vous, mon enfant ? —Je vous obéirai, dit elle aimple- 
ER) REAaEU
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lui demanda-t-il, soyez bonne poureile, pourtons eens

devez avoir été créée pour consoler et

faire du bien.
Vers le matin, après de cruelles

souffrances, Rose devint mère. Son

courage avait égalé son désespoir;

elle était résignée.
—Vous êtes père d’un beau garçon,

monsieur, dit le médecin à Léon Ger-

vais, réfugié avec Armand, dans une

pièce voisine. Vous pouvez venir le

voir.
A ces mots, l’artiste palit légère-

ment ; mais, sans contredire le doc-

teur, il entra dans ia chambre de la

malade, suivi du jeune Duthil,
—Veuillez nous laisser un instant,

monsieur, dit Léon à l'hommedel’art,

quelques minutes simplement. C’est

sans inconvénient, n’est-il pas vrai?

—Assurément ; madame est trde

forte et se trouve dans d'excellentes

conditions : je vous prierai seulement
de ne pas la faire trop parler.

L'artiste s’inclina, pendant que le

médecin sortait. Rose, plus blanche

que les draps et les dentelles qui l’en-
touraient, était à demi soulevée sur
ses oreillers, Ses doigts, crispés sur

la couverture. éraillaient le satin ; ses

yeux brillaient ; une haine sans nom
bouleversait tous ses traits.

—IIvit, dit-elle avec an accent au- veloppée de mousseline, de faibles

gémissements s’échappaient. Armand

prit les deux mains enfiévrées de la
malade et, les portant 3 ses lèvres-

— Calme-toi, chère Rose, lui dit-il,

et aie confiance en tes amis; est-ce

Que nous ne serons pas deux désor-
mais pour te protéger et t’entourer
d'estime et d’affection ?

Pendant ces quelques paroles, Léon
Gervais s’était approché du berceau
et avait écarté les rideaux de gaze.
Il demeura un instant pâle et œuet,
considérant avec une attention pres-
que farouche le pauvre petit tre in-
conscient qui débutait si tristement
dans is vie. !! semblait hésiter ; tout
à coup, cependant, il se pencha vers
lui et l’enlevant dansses bras, il l’ap-
porta vers le lft de de la malade.
—Voila votre fils, Rose, lui dit-il

b'aue voix profondément émue, le
fils de Yos douleurs et de vos larmes;
Lélas ! il n’a pas demandé à naître !
il n’est pas responsable du crime qui
l’ajeté dans la vie, doit-il en porter le
fardeau? Ii n'a que vous, ne le béni-
rez-vous pas”

(4 continuer.) quel on ne pouvait se tromper.
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ELLES GENERALESDES ETATS-UNIS.

NEW-YORK.

Plattsburgh,

—Les élections de la {oun out lien

wardi prochain.

-—L'hôtel Deluvau à Albauy, sers
vendu la semaiue prochaine.

—M. J. A. Davia de Malone, à été
uommé député collecteur des douanes
à Mulon«, N. Y.

—l y & un bill devant ia légisia-
ture défendant la vente de tabac aux
enfants mineurs, dana les restaurants.

—M Joseph E Réhaume de Glens

Falls, N. Y., représentant une mai-

son commercisle d’Albany, est en

cette ville.

- Un bill défendant la vente de li-

quears dans tous les édifices publics

de l’Etat a été passé à la législature

d’Albany.

—Lucy Stone croit qu'en l’unnée
2,000, les Etats-Unis seront gouvernés
par une femme qui eccupers le siège
présidentiel.

—Le Dr. J. A. Cormier de Rocbes-
ter, N. Y., était en visite en cette
ville, dimanche dernier, chez M. A m-
broise Choquet.

—M, R. Trumbull de Ausable
Forks, vient d’être nommé à Une ma
nique position au département du
résor 4 Washington.

—Un marchand de Troy, a été
condamné dernièrement à payer un
amande de 85, pour avoir vendu un
pistolet à un enfant mineur.

—«Ël y a bien plus de politiciens en
ce moment dans la fown de Platts-
burgh préts 4 se sacrifier pour avoir
noe position, qu'il v eu aura d'élus.

— Sa grandeur Mgr E. Wadhams,
évêque d’Ogdensburgh, accompagué
du Rév. M. E. De Pauw, de Chateau-
guay, partira pour Rome, nussitôt
après Pâques.

--Timothy Davy d’Ausable Forks,
s’est suicidé mercredi de la semaine
dernière en prenant du poison. Davy
a servi comme soldat, dans la der-
nière guerre américaine, dans le 95ème
régiment.

—Le gain de la prison d’Etat à
Auburn, N. Y., durant le mois de
janvier dernier a été de $22,681; ce-
lui de la prison de Clinton, à Danne-
mora, $57,184 et celui de la prison
de Sing Sing $17,180.

—Ne vous désespérez pas de votre
mal de tête, quand vous pouvez si ai-
sément obtenir des Petites Pilules
pour le foie, de Carter. Elle effectu-
ront une guérison prompte et perma-
nent. Leur action est douce et natu-
relie.

-—Ls plus méchante dyspepsie est
guérit par l'usage des Petites Pilnles
de Carier, pour les nerfsavecses pe-
tites pilules pour le foie. Elfes ne font
pas seulement disparaître la maladie,
mais renforcissent aussi l’estomac et
les appareils digestifs.

—Les inspecteurs des manufactures
de l’Etat de New-York, dans leur
rapport, déclarent que l’ignorance
chez les enfants employés dans les
manufactures est vraiment alurmante.
Ils ont trouvé des milliers d’enfants
qui pe peuvent ni lire ni écrire.

—Une compagnie composée de
l'Hon. A. Williams, M. A, McHattie
et l’Hon. D. F. Dobies, vient d’être
formée pour le commerce de meubles
en cette ville. Ils ont acheté l’assor-
timent de meubles qu’avaient en
mains MM. Bromley et Smith, et
tiendront leur magasin dans le même
bâtiment. M. Bromley sera le surin-
tendant de l'établissement.

—Tel qu’on peutle voir en consul-
tant l’annonce de W. W. Hartwell
dans une autre colonne, ce monsieur
invite tous ceux qui voudraient mettre
leurs poêles en dépôt pour la saison
d'été, les faire assurer, nettoyer, ré-
parer et remonter l'automne prochain,
de s'adresser À son magasin, rue
Bridge. Il s'engage à faire cette ou-
vrage à très bon marché.

—La Boston League vient de s’as-
surer Jes services de Mike Kelley, le
fameux joueur de balles (Base ball),
au prix exhorbitant de $5,000 pour
la saison. En outre de cette somme,
la Boston League add payer encore
$10,000 au Club de Chicago, pour le
relâchement de Kelly. $15.000, pour
les services d’un joueur de balles pour
4 à 5 mois! What next?

—Lundi dernier, en cette ville, M.
L. J. Dubois, teneur de livres pour la
compagnie C. O. & I, conduisait à
l'autel, à l’église St Pierre. Dlle Lena
Lamarche. Après la bénédiction nup-
tiale donnée par le Rév. P. Amyot,
O. M. I., l'heureux couple prit le con-
voi de 5.30 hrs, &, m., pour faire un
voyage de noce. Nos meilleurs sou-
haits de bonheur accompagnent les
jeunes mariés.

—La célèbre maison commerciale
‘Church & Phalen” de Troy, N. Y.,
a fait cession de son fonds de com-
merce pour le bénéfice le ses créan-
ciers, lundi dernier. Cette maison
fut établie le ler février, 1880 ; envi-
ron une centaine de personnes étaient
employées dans le magasin, et une
cinquantaine d’autres travaillaient
au Confectionnement de manteaux de
dames. Elle faisait un commerce de
$800,000 A 81,000,000 par année.

—Les Canadiens de Plattsburgh
ont résoln, à nne assemblée de la
congrégation, qui a eu lieu à l’église
St Pierre, dimanche soir, d’établir
deux écoles paroissiales dans cette
paroisse, dont l’une pour les petites
filles, sous la direction des Sœurs
d’Youville et l’autre pour les pobite
garçons sous la direction des Frères
Maristes. Vraiment cette résolution
fait honneur à la population cana-
dienne de Plattsburgh: espérons
maintenant gne chacun va se mettre
à l'œuvre pour assurer le succès de
cette noble entreprise.
—Les messienrs dont leg noms sui-

vent ont été nommés hier soir pour
représenter leurs districts respectifs à
la nonvention de la town qui aura lieu
au Palais de Justice, samedi pro-
chain : Pourle district No. 1: J. B.
Hagerty, M. A. Smith, George W.
Cane, H. Cardany et M. Lee Rock-
well ; pour le district No. 2: Samuel
Newcomb, I, A. Meader, John F.
Baker, George Storrs et Jobmn S.
Meader ; pourle district No. 3 : James
McCarty, Pierre St Louis, J. H. Dor-
an, or., E. T. Delany et William
attisson ; pour, le. district No. 4:

Erank McMasters, Thomas Chabot,
George Stiles, Joseph Dixon et Isaac
Davis, :

Albany,
—H y à un bill devant le législature de

la Pensylvanie qui statue que lus deux

tiers d'un jury pourront d 'avenir rendre
un verdict.

—Le bill qui etait devant la legislature
d'Albany, pour abolir la peine de mort
des femmes trouvées coupable de meur-
tre a été rejeté.

—Le salaire des serre-treius sur le che-
min de fer D. & H., a été augmenté de
$5 par mois, et celui des chauffeurs et
des mécaniciens de ¢ de cent par mille.

—M, Hormidas Beaulac, autrefois de
Sandy Hill, N. Y., qui demeurait à

Albany depuis quelques mois vient d'ac-
cepter une magnifique position 4 Central
Falls, R. 1. Nous lui souhaitons beau-
coup de succés dans sa nouvelle position.

—Les salons de la résidence de Mme
Cassidy, rue Hawk, étaient transformés
ces jours derniers en TheéAtre Frangais.
Au commencement de Vhiver, 20 ou 30
persounes,—dames, demoiselles et mes.

sieurs, tous Américains,—ont organisé

une classe française, où ils se réunis.

saient ensemble une fois par semaine
pour étudier notre belle langue. Et ces
jours derniers, les jeuves membres de
cette classe ont donné une soirée drama-
tique française ; ils ont joué avec beau-
coup de succès : *‘ L'Entresol, ” * les Rê-
ves de Margarite ” et *‘ La lettre char-
gée.” Les pièces ont été bien réussies:
on aurait dit que ces jeunes personnes

connaissaient parfaitement bien notre
langue. Aussi étaient-elles heureuses de
pouvoir conserver et s'exprimer dans la
plus belle langue du monde. Quand on
voit des Américains établir des classes
françaises et prendre tous les moyens
possible pour apprendre le français, ne
devons-nous pas avec raison, rougir de
ces faux Canadiens, de ces malheureux

pères de familles qui ne veulent point
s’imposer le moindre sacrifice pour don-
ner une éducation française à leurs pro-
pres enfants, pour leur faire apprendre
cette belle langue qu'il ont apprise eux-
mêmes sur les genoux de leur mère. Oh!
espérons que le jour viendra où il nous
sera impossible de trouver un seul de
nos compatriotes qui ne sera pas disposé
à ne rien épargner pour donner à sa fu-
mille une connaissance parfaite de notre
belle langue française.

West Troy,

—Le'au est bien haute dansla rivière

Hudson,

—Le Rév, M, Girouard est de retour

du Canada.

—Le D. O. F. Colb vient de perdre uu
cheval de prix.

~Tous les membres du club * I'Iro-
quois ” de Troy sont de retour de leur
promenade à Montréal. lls sont tous

satisfaits de leur voyage,

—Depuis quelques semaines,les soirées
d'amis ici et là étaient à l'ordre du jour.
Maintenant que le carême est commencé,
il nous faut dire adieu aux plaisirs du-
rant ce saint temps de pénitence.

———#

VERMONT.

Burlington,

—M, Calixte Limoge est tout joyeux ;
sa dame lui a présenté un gros garcon
vendredi dernier,

—M. Joseph Leclairet son fils Thomas,
de Troy, N. Y., ont passé une partie de

la semaine en cette ville, en visite chez

leurs parents.

—Les élections auront lieu mardi pro-
chain, le ler mars. Compatriotes, faites
votre devoir, votez pour celui qui semble
le plus nous favoriser ; surtout, n'oubliez
pas notre juge canadien, M. W. H. Hare
qui se présente de nouveau.

—Un magnifique moulin a scie est dse
construire à l'embouchure de la rivière
‘Winooski, sur le bord du lac Champlain
ceci est de bon augure et fait présager
qu’avant longtemps ce quartier de la
ville qui est aujourd’hui presque désert

sera habité.
—Des voleurs se sont introduits dans

le marché à viande de M. Michel Parent.
Ils ont volé une grande quantité de
viande et une tinette de beurre. Il existe
à Burlington, une bande de voleurs qui
ne vit que de pillage, car toutes les se-
maines des vols se commettent dans
différentes parties de la ville. Si une
telle bande existe, la police devrait faire

des efforts surhumains pour les empoi-
goer et empêcher les gens d'être dévali-
sés de la sorte.

—Lestravaux de notre uuuvelle égiise
avancent rapidement, et à moins de re-
tard, nous aurons la messe dans ce beau

temple vers le premier dimanche de
Pâques; du moins, c'est l'intention de
notre Pasteur. Les bancs sont presque
tous fabriqués et seront placés sous peu.
Le presbytère sera magnifique ; il sera
munide tous les commodités modernes;
le système de chauffage surtout est su-
perbe, et M. E. Lanoue mérite beaucoup
d’éloges pour le succès de cette belle en-
treprise,

—Le carnaval à été Un succés sous Lous

les rapports : le programme a été suivi à
la lettre. et il y avait un grand nombre
de visiteurs, La plus belle attraction de
la fête a- été la procession des clubs de

traverses, avec feu d’artifice, qui a eu
lieu jeudi dernier. Mais celle de vendre-
di—la procession des clubs de raquettes
et des traînes sauvages—a été un vérita-
ble fiasco. Nous ne savons pas si le
mondeétait fatigué, mais chose certaine
c'est que bien peu ont pris part à cette
démonstration qui était annoncée comme
devant être la plus belle scirée de la se-
maine, Il y a eu théâtre à la salle d’O-
péra tousles soirs de la semaine; cette
compagnie a dû réaliser un bon profit,
Les glisseurs s’en ont donné à cœurjoie,
et ils ont été récompensés par un pénible
accident arrivé mercredi dernier dans
l'après-midi auprès de la Vanness House;
la traverse était chargée de douze à
quinze personnes et descendait à toute
vitesse lorsque tout à coup elle frappa

sur un poteau de la lumière électrique,
et tous les occupants reçurent des bles-
sures plus on moins graves. Trois fem-
mes et un homme ont été relevés sans
connaissance et portés dans l’hôtel ; le

tout fut tenu secret autant que possible,
afin de ne pas épouvanter les amateurs
de cette espèce d’amusement. Nous ne
savons pas encore si ces personnes sont
rétablies ou non.

Le même soir, une autre dame a per-

due l'équilibre et tomba hors de la tra-
verse, ses bardes étant acrochées au
sleigh elle fut trainée plus de 100 pieds
à une vitesse effrayante : heureusement
qu’elle en fut quitte pour une bonne

peur et quelques légéres contusions.
Le sport sur le lac a été des plus at-

trayants ; on avait préparé deux glis-
Soires, dont une sur des rouleaux. Ce
nouveau genre de glissoires est d'autant
plus commode que, avec ces rouleaux, on peut se dispenser de neige.

+

      

  
Les courses en raquettes, en patins, de

biteaux à glace ot de chevaux. aut été

des plus intéressantes. Hour celles dus

chevaux, c’est M. Jobu Hayes qui a

remporté les premiers prix pendant deux

jours, et M. Joseph Bacon a remporté le

3ème prix durant le mème temps.

Le bon ordre n’a cessé de régner du-

rant toute la semaine. Il y s pas eu

d'arrestation.
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MASSACHUSETTS.

North Adams,

—8ur proposition de M. J. A. Gendron,

secondé par M. F. X Rockles résolutions

suivantes ont été adoptées à l'assemblée

du 20 courant de la société St Jean-Bap-

tiste de North Adams:
Considérant qu’il a plû au Divin Maitre

de rappeler à lui un de noe confrères,

dans la personue de Mr. Jules Laudry.

membre fondateur de cette société : qu'il

soit résolu:
10. Que les membres de vette société,

reconnaissant la perte qu'ils éprouvent

dans l’absence en ce monde de leur con-

frère, offrent à la famille de leur ami dé-

funt leurs condoléances et sympathie
dans l'épreuve qui les prive de leur

chef
20. Que notre salle de réunion ainsi

que uos bannières et drapeaux soient
tendus de deuil pendant 30 jours :

30. Que copie des présentes résolutions

suient adressée à la famille et aux jour-
naux suivants : L'Indépendant le NATIO-

NAL et le Travailleur: et que copie des
présentes soit conservée daus les archi-

ves de la socièté

THOMA: GELINAS,
Sec.-Corr.

Jafrere mers

Le Club National de Biddeford, Me,

Nous sommes heureux d'apprendre

que le Club National de Biddeford,

Me., fondé dans le but de promou-

voir les intérêts de notre nationalité

reçoit le plus grand encouragement

du public. Voici ce qu’un journal

anglais de la localité, —le Biddejurd

Daily Journal, disait ces jours der

nicrs, an snjet d'une soirée que le

Club a donnée et qui & été couronné

d’un magniîque succès :

Le Club National Canadien-Fran-

¢ais de Biddeford est une des plus ré-

ventes organisations de cette ville,

son début ne remontant pas au delà de

quelques mois; cependant son déve-

loppement a été rapide et i} se mon-

tre à tous égards un enfant robuste,

sain, et ayant envie de vivre. Le but

principal du Club consiste dans le

développementde l’éducation et de la
position sociale de la population ca-

nadienne, ct si ses facultés pour at-

teindre son objet peuvent être mesu-

rées par le nombre de ses adbérents,

il est déjà en mesure de faire bean-
coup de bien.

Le Club donnait hier soir, dans

la salle des spectacles de l’Hôtel-de-

Ville, un grand banquet-concèrt, dans

le but de l’aider à pourvoir au moyens

d’établir une bibliothèque pour le bé-

néfice de ses membres.
Le comité d'organisation, compusé

de M. le Dr F. Bernier, M. Joseph
Landry et M. Edmond Tartre, avaient

pris leurs arrangements avec une ha-

bileté et un tact qui ont beaucoup

contribué à présenter le Club devant

la population sous un jour favorable,

et à ajouter au crédit de la jeune or-

ganisation. Que le Comité a vu ses
efforts couronnés de succès, aucun

de ceux qui se trouvaient dans la

salle ce soir-là ne le mettra en ques-

tion, car depuis le commencement

jusqu’à la fin, le concert a été un bril-

lant succès et les exercices gustatif

(gustatory exercises) qui étaient in-

tercalés entre la première et la se-

conde partic du programme, n'ont

pas été moins appréciés que le reste.

Tout le parterre de la salle se trou-

vait oceupé par six longnes tables,

recouvertes de nappes éblouissantes

de Db'ancheur et chargées de mets et

de patisseries appétissantes, à l’ex-

ception d'un certain nombre de rangs

près de la scène, réservés aux officiers
du Club, aux invités et à environ une

centaine de syectnteurs. La galerie

avait ses 430 sièges occupés par les

personnes ayant acheté des hillets

pour venir en aide au but projeté et

jouir du spectacle, ce qui atteste de la

popularité que le Club à déjà gagnée |

auprès du public.

La soirée commença par une ou

vertnre par l’orchestre de Painchaud,
qui gagna les applaudissements una-

nimes de Vauditoire. Ensuite le Dr

F. Rernier, président du Club, fit un

discours d'introduction qui fut suivi

par la chanson: ‘* O Canada, mon

pays, ’’ rendus par M. À. Langlois.

Ce monsieur qui possède une belle

voix, a chant avec beaucoup d'ex

pression et a été rappelé par le public

Venait ensuite un duo de cornet

par MM. Pierre et Zoël Painehaud,

qui fut si bien accueilli que ces mes-

sieurs durent en donner une répéti

tion.
Le numéro suivant du programme

annonçait ‘“‘ La chanson de Jeanne
d’Arc,” par Mme Dr J. E. LaRocque.
Ce fut une des plus agréables pièces du

répertoire. Mme LaRocque possède
une voix très douce et bien cultivée.

et de vifs applaudissements furent la

récompense de ses efforts. En répon-

se à ses applaudissements, cette dame

chanta * Queen of my heart” a Ia

satisfaction générale. M. Michel F.

Spelman chanta ensuite avec verve

s* Clara Nolan’a Call” en s’accom-

pagnant du banjo, et il dut lui aussi,

revenir une seconde fois devant l’au-

dience pour la contenter. Apiès cela

le Riv, Pere Godin, de Lawrence,

Mass., fit un discours sur l'éducation,

pendant lequel le public donna de
nombreuses et viven marques d'ap-
préciation. Puis vint une chanson

par M. Jacob Cartier ‘In a lighthouse
by the ses '’ très agréablement ren-
due. 

LE NATIONAL.

Alors le Président invita tout le

monde 4 prendre pla.e au banquet,

auquel les 5OU personnes préseutes

prireut une part active, faisant pleine

justice aux mets appétiseants qui se

trouvaient devant elles.

Après le banquet, l'orchestre Paiu-

chaud joua plusieurs morceaux chuisis

et la soirée se termins par un disconre

de circonstance par M. Alphonee Paré.

——————le

—Qu'y a-t-il de plus désagiéable

et de plu» dégoutunt que de s'unscoir  
qui est troublée du Catarrh: el qui’

tousse continuellement pour se de

barrasser du mucus qui lui embar-

rasse Ja gorge? De telles perronnes

sont à prendre en pitié, si elles rs.

saient de ee guérir et qu’elles ne ré-

ussissent pas. Mais ri elle prennent

le Remède du Dr Sage pour le catar-

rhe, alles seront certainement guérics.

b
pr

Le rire et ses effets.
 

[uy a rien comme de rire cha-

leureusement pour conserver ou ra-

mener ss santé. Tons les muscles,

toutes les artères et toutes les veines

du corps humain ressentent la =e-

cousse de lu convalsion produite par

les éclats de rire qui secouent la char-

pente de l’homme. Leo sang clienle

plus actif, on dirait que la condition

chimique, électrique où vitale e-1 mo

difiée par le rire, et il faitaue impres-

sion bienfaisante et différente à tons

les organes. Rire, et rire souvent,

cvla prolonge la vie en stimulant les

forces vitales On a donc tout à ga-

gnerà faire et à dire toute chuse au

fover domestique comme duna les re-

Iations extérieures, de manière à pro.

voquerle rire de ceux qui nous en-

tonrent : cela se voit au bonhenr et

familles où la franche amitié et lu dé-

sir de plaire règnent en souverains

absolns du commencement à la fin de

l’unuée.
 

 

CARTES D'AFFAIPES.

Dr. J. D. HANRAHAN,
tr” Medecin et Chirurgien

Vind-vi8 le bloc MARTELLE. RUTLAND. VT
 

HOWARD & CIE.
#7 Photographes #1

Au-dessuadcla banque Vilas Plattsburgh, N.}

JAMES TIERNEY,
tr Avocat et Conseiller en Lo

84 rue Margaret, PLATTSBURGH, N. Y.

Martin H. O'Brien,

Avocat et Conseiller en Loi.

PLATTSBURGH,N. Y.

ROYAL CORBIN,
ÿ##- Avocat et Conseiller en Loi.

Bureau dans le bloc Bailey, .
PLATTSBURGH, N- XY.

WILMER H. DUNN,
HF" Avocat et Conseiller en Loi.

Bureau, bâtisse ‘* Burroughs " (premier étage)
Champlain, Comté Olintou, N. Y.

HERCULE CARON,
tr" Manufacture de Chaussures.
(Pour le commerce, en #r0s et en détail

5 FRANKLIN SQUAKE. TROY, N. Y.
= Toute commande reçoit une attention immé-

ate.

 

 

 
 

 

  

JOHN B. RILEY,
t#" Avocat st Conaeilier en Lci.

Bureau au dessus de la Iron National Bauk,
en face du Bureau-de-Poste.

PLATTSBURGEKI N.Y,

ANDRE BORDE,
$2™ Hotel | Park House.)

Pension à deg prix modérés,
Ceux qui visitent Plattsburgh fergient bien

d'aller voir M, ANDRE: BORDE,

Rue River, PLATTSBURGH. N. Y

ALPHONSE LaROGQUE, D. D. 8.
t@Gradue du College de Philadelphie

Successcur du Dr. G. C. RANDALL,

Office Bloc Clinton, Rue Margaret

En haut de la rue Bridge

Plattsbursh, 3 Jan 8

WINSLOW C. WATSON,
EF” Avocat et Conseiller en Loi

Une attent‘un splelale est donnée aux
causes plaidées devsnt 1a cour Jo subrogation.
Burenu au dessus du ruagaëin MeHattio

rue Marçaret,Plattaburgh, N.

PALMER, WEED, SMITH & KELLUG
RW"Avocats et Conseillers en Loi.

Bureau. Bâti-sn Wecd & Mooers, rue Clinton
Plattsburgh, NY
Peter © Paimer. $. A. Keliox,

Wm B smith.Smith M Weed.
George 8. Weed

Or, J. H. LaROCQUE,
£#" Medecin-Chirurgisn

Office: Bloc Reed, purte vowsine du
bureau de l'avocat Mellor.

Residence: 38, Rue Oax.

mya) an thya meeiez3 Carles HUnies
— MAKUHANDE de MODES —

—Er—

--1( D'OUVRAGES en CHEVEUX Z--
À transporté ron magnifique magasi+ au

No. 165 Rne Church. BURLINGTON. VT

$9 Klic invite le public à aller lui rendre
visite

NICHOLS & CIE:
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©F° 11 y a un telephone dans co magasla. =
Commandes promptetuent exécutées,

Rug Margaret, - Platisburgh, N. T.
—-—

CHAS. H. MOORE,
FN

Dypnass paisin mé = woe a+ Nn vol
Less al Gas Sy vieGlaise 3H bali

PETAIL,

  

Gérant Général de la NORTHERN NEW-
YORK LAW. LoaN, REAL, ESTATE,

INSTRANCE And COLLECTION
EXCHANGE.

Nos 11 Rue Clinton, et 21 Rue Broad,
PLATTsBURGH, NY

Metabre de l'Association en joi des Etats.
Unis et du bureau des Assurances 1u Comté
de Clinton.
Spécialité, Vente, Collection et Assurance,
A vendre, Lots de choix et places d'affxnires à

Plataburgt.—Terres lacuites.

KV” La iangue française parlée au besoin
S'auresser à

Chas. H. Moore, PLATTSBURQH, N. Y.

dane une chambre avec une personne| dans nos colonnes pendant ces der-

« 1

au contentement qui règnent dans les:

|

ol

 ee

 

 

PIRE QUE LA PHOTE.
 

Un graud dauger que le public ue

sou prouite Puu ot gui te nivbare.

Vo rapporte qu’à l'hôpital de

Brompton pour les consomptifs, a

Loudrce, pins de cinquante pour cent
dee consomptifs sont les viclimies des

rognoi.s constipés ou inactifs.

Le couseuplivn est uue dus wiaia

thies ‘es plus fréquentes dans ce pays

tt le taprort ci-dessus prouve une

fois de pu s ce qui a été dit souvent

ners quest © ans, que les troubles des

tenons sont non-seulewent la onuse

“de plus de la moitié des cus de con-
sumption, MAIS de quatre-vingt-dix

pour cent de toutes les autres mala-

dies ordinaires. Conx qui ont prie

cette position ne l'ont fait qu’après

une sérieuse investigation, et leur té-

woignage qu®ils ont Jévouvert un spé-

cifrue ponrles moladies des rognons

terribies et cachées, qui sont «eve-

nues si fréquentes parmi nous, est ss-
ge et convaincant.

 
Nous avons reçu récemment de leur

part de at merveilieuses

Is out ACE les profes.

nouvelles

asnouves.,

sions medivales et la science de faire

des 1 cho ches.

| Ceux qui en ont fait et qui sont as.

feign pour le dive ont admis la

lis pré-

tendent que quatre vingt-dix

cent des maladivs ont pour origine iv

i

verseite de leurs rapports.

pour

manque d'action des rognons, que ls

rognons tanetifs laissent lb saug se

fucnrptir d'avide urique qui est un

| poison, que ce poison d'acide urique

| dans le sang porte ls maladie dans

tous les organes,

ll y u assez d'achle uriqne déve-

loppe dans ie svstéme en 24 ans pour

tier une demi-donzaine "hommes.

Ceci etant un fait s-ientifigue, ve-

quiert seulement nue sagesse ordinai-

re pour voir Feilel que les rognons

inac:iis peuvent avoir sur le système.

Ser put où n'e-1 pas enlevé il rui-

<1 les boyaux

l’istomue où le foiv deviennent inace

ne chaque o.gane,

Hs, nous nods en apercevons de suite,

wis Autres orgaties viennent à leur

ss les rognons deviennent

leonstipés et endormis, et qu’on est

sear:

prévenu, il est souvent trop tard, car

lea effets des rognons sont éloignés et

cos organes ne sont pas sonpçonnés

étre dérangés
Les organes qui sont faibles et ma-

incables de résister aux

attaques de ce poison et la maladie

prend la forme et est traitée comme

une affection locale, lorsqn’en réalité

la cause réelle de la maladie est l’in-

action deg rognons.

ludes zont

 

POWRER
Absolutely Pure.

Cetiv poudra ne change Jumais C'est une
morveille de purelé et de force qui contribue
à ia santé. Elie est plus economique que in
qualite ordiouire et ne peut être vendue en
compétition avec les nomucetres poudres d'h-
lun où de phosphate, quil be pèsent pas le
pouss et de qualité laférieure. Vendue en
Hons seulement.

Royal Baking Powder Co.
106 Wall mt. NEW-YORK

SIROP DES ENFANTS DU OR, CODERRE,
Ce sirop eét prépare avec l'Approbatiou des

professeurs de l'Ecole de Médeciue et de Chi-
Turgis de Montréal, Faculté de Médeelne de

l'Université du Collège Victoria
Le sirop des enfants est supérieur à toutes

lve prépa- ations calinantes offertvenux mères
de faniille pour conserver la santé de leurs eo.
fants; 11 peut 8tre donné avec In plus grande

conflance Aux enfants dans les ons suivants

Coliquo, Diarrbée, Lyssenterte, Dentition dou-

loureuse, Insomnie, Tous, Rhume, Coquelu

che, ute.

Demandez le Sirop du Dr Coderrs ot

n’en achetez point d’uutre.

En vente par tout le Canada et Jes Etats Unis.

Prix, 25 ots la Bouteille.

A Vondre chez 
HFSMITH & LAROCQ! E,ait

Chimistes otu

PLATTSBURGH, N.Y.
 

Mores! Meres! Meres!!

Btea- vous saus sommefl la nuit et votre repos
est-il dérange par lescris d'un enfant malade et
souffraut de Ia douleur do la dentition ? s'il
en cat alnsl, envoyez de suite chercher ane
boutell.e du SIROP DE Mme WIN8SLOW pour
1a dentition. Sa valeur est inappréciahte. U
soutagera frimediatement le pauvre petit ma-
ludo. Mères, vous pouvez vous y fier, il n'y a
pas à en douter. Haudrit ja dyssenterie et In
diarrhée, règle l'estomacet les intestins, guérit
lvB coliques cansees par len vents, attendrit les
gencives, diminne inflammation et donne du
tou et de l'énergie à tout le système. Le Sooth-
ing Syrup de Mie Winslow pour Ja dentition
pes enfants cet pladeant nu août et est le remè-
de des plus Vioiller et mellleures hourrices ginsi
que des meilleure médecins des Etats-Unis. M
ten vente chez tous les ‘voguisteadu monde.
Prix : 25 cents ia boutelile

GIRARD»
T5 Rue Wi. Houston,

    

Tn
we

CTT RTM
+ sheA JON

New York,

ETABLIE EN 18B2.

EMILE YERBOUWENS, SUCCESSEUR,

IMPURTATION DE—

Virs,
Cognacs,

liqueurs, Trop de médecius actuellement,

soutiennent, ce 4m était lo Cas, 3] y al

vingt aus, que les maladies des ro-
znens sont incurahles par soite des

remèdes par leur cute.

Parlà, ils ignorent la cause originelle

ite la maiadie elle-même ef ne duigent

leur attention uw’ an traitement inutile

des effets loir anx.

15 dosent te toto le quinine, de

autores

morphine, de seis ot d'untres drognes,

espérani wit gu ls nstare galing

Ja maladie, tent que fes rognons

continuent à se det-riover par inflam

mation, l’inleération 52 le Aépérise-

ment, ct la victnne meurt bientôt.

La quantité de sung qui passe par

le cœur passe par les rognons. Si

ces derniers sont malades, lé gang y

prend 1a maladie et la porte dans tout

te système. Voilà pourquoi le War

vers Safe Cure, guérit 90 pour cent
des affections humaines, car, lti squl

est cap.ble de maintenir l'activité na-

tuielle des ragnons et de nentraliser

en enlevant l’ueide rique, où le pot

son (les rognons À mauve qu’il se

forme.
Si cet acide n’est pas enlevé, il y a

inueti.” “des roznons ‘qui produit

dans le <ystème, Ja paralysie. Papo.

plexie, La dyspepsie, Ia consomption,

la maisdie de cour, le manx de têle,

le rhumatisme, la pueumonie,

puisanee des maladies cachées des

femmes «éticates. Si la matière em

prisonnée est séparée du sung à me-

l'i
ne

sure qu’elle se forme toutes ces affec

tions, dans la majorité des cas, n’ex-

istent pas.

Il suffit d’une particu'e de virns de

variole pour prodoire cette dégou-

tante maladie, la matière empoison-

née (es rognons passant par tout le

systèmect se logeant dans les endroits

faibles est aussi mestructive quoique

plus cachée,

S'il nous était po-sible de

l’intérieur des rognons avec quelle vi-

vou à

tesse le sang les traverse pour aller

ensuite «ut cœnr aux poumons et dans

toutes les autres parties du système y

porter le virus mortet avec lui, chacun

croirait sans hésitation à ce qui a été

si-souvent annonré ‘dans ces colonnes

c’est-à-dire “ne les rognons sont les
organes les plus importants du corps

humain.
Pinsieurs ponrront regarder vet ur-

ei reluser

n'y pouvons rien,

de contrôle. |

Une investigation soignic et a ceicace

elle-même prouvent sans Pomere d'un

doute que cet orzans ent, de fait, plus

ticle comme une annonce

d'ycroire, ven:
di horscest en notre

important que tout antre duns be sys.

tème, qu’il agit comme régulateur de

la santé et que comme tel il devrait

être snrveillé de prâ3 ao iwoindre du-

sorire.
 

KEN VENTE,

a bois et a‘Terre Miverans.

En vente, à Belivon*, comté de Franklin,
N. Y.. euviron A,40) acres de terre à boig et à
minéraux.
Pour carte. informations, ete , adressez :

CHas. H. MOOHF, ADMINISTRATEUR DE LA

ORANGE. PLATTSBURGH, N. 
4 Cordiaux,

SEUL DRPOT FOUR L'ELIXIR BE LA

CRANDE CHARTREUSE,
Ft du Célèbre BOONEKAMP BITTERS

edge connu sous là devise ‘* Occidit qui

non servat.

Spécialité de Vins de Californie !
ZINFANDELL ROUGE 4d 08 ota le gallon en

fute de 50 galione,

VIN BLANC CHASSELAS, à 9 ets ie Gal-
lon en fnta de HY Gallons,

EFEnvoyez peur Cuiniogue, 8. V. P.

75 W. Houston, New-York.
 

Beau Mal!
Une grande nfcouverte dans le traitement

des maladies des femmes, c'est le grand romè-

de françuin,le * REGULATEUR DE LA FEKME.

Les effets de ce mervellleux remède ne ennt

ni p'va ni moins qu'étonnants, et eur 7

fetus traitor l'année dernière, 781 ont été
guGiles. Les Jeux certificats suivant en diront

plus nue nous.

CERTIFICAT.
Je souffrais depuis 81 ans de cette horrible

maladie communément appelée ‘Beau Tual” et

que j'appelle, moi, tyran et destrucieur des
trois quarts et dom! des femmes. Votre Regu.

ateur m'à gubrie et v'est une bénédiction pour

jes femmes atteintes du ‘* Beau mal” sous

quelque forme qu'il an présente. Mille remer-

ciementa et reconnaissance de

DAME JULFENNE COMEAU.

CERTIFICAT.

J'achève de prendro log doux Louteilivs qu!

vous m'avez envoylbos et les douleurs ot les
pesanteurs que j'avais Mans le corps, et ces

tiraillements dans los Ainos, l'estomac et les
reins sont complétement disparus. J'en étais

réduite à ne plus pouvoir marcher qu'avec

veine et le domandais la mort comme soula-
gement 4 toutes mes douleurs ; jo n‘espôrais
plus qu’en elle. Kt dire que grâce à votre

remède ju suis maintenant guérte!! Que Je

vais quand li me plait fairo la promenads vhez

ler amies, sur la rue, ou à l'église! Que je

suis houroute et que le souhaiterais que

toutes les femmes affratées de ** Beau mal"
ennnuesent vote remède, Les hommes di-
sent souvent que les femmes parlent trop
mais Je voudrals avoir les cent bouchos de la
Renommée pour proclamer aux quatre coins
du monde tout le blen que vous m'avez fait
Votre toute dévouñe, '

Beau Mal!

DAME VYER GERVAIS

Pour plus amples tmformatioo etles condt-
tions, adressez

TR J LARIVIERE, Manville, R. I.
Bt en vente A Pluttaburgh à la pharmacie

Smith & LaRocque. et à Cohoes chez Che S.

Chute
 

PENSEZIII
Le pie grand rucoùs des sciences médion|es

pour ja guérison de in dyapepstc et la maladie
du foie et de leur cortège de ätaordres et de
symptômes comme la Migraine, le Mal d'Bato-

mac, le Mauvais Goût dans la bouche. lea Vo-
misements, la Peau jaune, Ja Figure Phlo, ja
Perte d'a npêtit, In Constipation habituelle et

une Loagarur et DÉbILté générales,

NB YOYEZ PAS THOMPÉS, voyez à ce que
vous ayez les véritables PILULES DE NOLX
LONGUES DE McGALR, elles sont créparées
Avec soin, expressémennt pour res maladios

ei-haut inentionnées; at peuvent être prises en
aucune fAJGOoNn où AUCUN olfmat.

25 Centins par Boite; 5 Boîtes pour
82.00.

Expédit franc de port sur récention du prix

B. E. MCGALE,
Montréal. NORTBEMN NEW-YORE & KFAL Koza Ex.

| 8 tev. 9. ’
AYSmith & LaRooque, Platte  

GRANDE VENTE

Nous trouvons, en regarduntf n

même celles qui n’en ont aucune idée.

coupons et Rioffes à robes ; aussi des à

TROY,

D'ETOFFES DE COULEURS A ROBES, .

=

°

d'étoffes à robes desirubles que nous voulons garder en mains ; de sorts, QUO Co
nous avous REDUIT LES PRIX stin d'encourager les pratiques à aohetus,.  <. %

Marche INO.
10 ce..t8 5U pièces de casimir et d'étoffes cordées de différentes cou
ia V-rgo |leurs, pour 1Obos.

Marche No. 23
19 cents 40 piece: de différentes étoffes & robes, tous laine, tissus de
là Vergo laines, étoties À carreaux, barrées, élégantes et unies.

Marche No. 3 :
39 Co::18 Étotfes pour Dames double largeur, tout laine, bleues, brunes ; -

ia verge

|

et grises, : Cn

Marche No. 4 a
49 conts

|

20 pièces d'Etoffes, 40 pouces de largeur, pour Dames om .

ia verge

|

couleurs grises eu brunes seulement. Aussi un petit lot d'B- 3
tottes éléguntes à robes tout line. 3

Marche No. B we
55 conts 25 pièces de French Fuulle cloths de deux nuances, bleues, ;

la Verge

|

vert funcées et brunes. LE

Jusqu’au ler Mars, 1887, des marchés particuliers sont offerte sur les

C. VY. S. Quackenbush & Cie.
Coin des Rues Broadway et Troisieme,

TROY, N. Y. !

 

N. ¥Y.

DE REDUCTION

 

otre assortiment, que nous avons pins
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vantages extra a lous les acheteurs ches
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Bas Prix,

DETEISES LEGERES
—— ® ——

 

HABILLEMENTS

GRANDS MAGASINS

forTES PEPENSES,

 

0 

13 Venez et voyez par vous-mêmes.

Pope & Pease,
160— Rue College -—160,

BURLINGTON, Vt.

MAGASIN de CHAUSSURES,
—DE—

McMAHON.
— —#—

 

  
 

prix PRAISONNABLES,

 

Excellent Assortiment,

 

ARGENT REMBOURSE,

VF” Si les marchandises ne satisfont pes.

CHAUSSURES DE PURE GOMME

ELASTIQUE,

Tne specialite

JOSEPH L. DUHAMEL, Commis.

BURLINGTON, VT.

  

LesPetites Pitales de Carter pour le Fois

GUERISSENT
le mal de tête et remédient A tous troubles ré-
suitant de l'état biHeux du systôme, tels que
Etourdissement, Nausées, Eomnolente, Fatigue
après les repas, Douleurs dans le côté, eto.
Quoique leur plus grand succôa ait été de

CC VE MAL
de tête intermittent ou billeux. cependant, les
Petites Pliules de Cartor pour le Fole sont
également bonnes pourIs Constipation, Jue

ntel évenant ce maladie .

es remed dtsordres de
lent les [n-
lent que le

r
Klies remédient Aussi A tous les
l'estomac, stimujent le joie et
testins. Même.ri elles no guéri

“DE TETE
elles ecraient encore inappréslables p ur Lous

ceux qui souffrent de cette douloureuse ma-

ludie, mais heureurement que leurs bons effets

ne s'arrêtent pas à, et Ceux qui en feront une

foin usage, trouveront ces petites pilules si

précieuses dant tant de cas qu'ils ne voudront
plus n'en passer: mais après tout, Je mal de

INTERMITTENT
ou billeux est le cauchemar de tant d’existen-
ces que c'est dans ce Ca8 surtout que BOUS
vantons nos pilules. Nos pilules lo gu nt

‘be d'autres ne font vas.
“Loa Petites Pilules d r pour le Foie
sont trés potites et trés Fhoiles

à

prendre. Une
ou deux forment une dose. Elles sont stricte-
ment végétales, ne causent pas de coliques, n

ro sont purgatives, mais leur action piait à
tous ceux qui eu font usage. En foie de 6 ots,
& pour $i. En vente par ies ph var

tout où envoyées par la malle.

CARTER MEDECINE CO. 

PETIT

Nous pouvons, et de fall, nous vendons des

—o—OOD0

-—-D--0c--5--0-—0--0-—-—

bien faits et à des prix bien plus reduits que

CHAUSSURES = PRÉMISRE QUALITÉ,

Teuies sont les avantages que nous offrons.

PHARMACIE DE LA CITE
No. 65 Rue MaaarsT,

SMITH & La ROCQUE,
PROPRIFTAIRES.

2e

Cette Phai macio occupe Je point le plns oem-
tral pour ie NOTEPO as ia bet deta
campagne, On y tient continuellement I'as-
sortiment le plus complet et le plus varié de

HWEMEDES DE TOUT GENRE,

MEDECINE PATENTÉES,

EAUX MINÉRALES, ETO.

Articles de toilette les plus choisis,
EW Les prescriptions des medecines sont pré-

parées avec le plus grand soin.

J. C. BMITH, J. H. LaRooque,
Pharmacien, M. D.

POELES ! POELES ! POELES|
———_

Emmaganises, Neottoyes, As

sures, Noirois et Repares.

 

[ERTO

Les personnes qui désireraient mettre leurs
Poêle en dépôt pour la saison d'été peuvent
d'adresser au magasin de Pobdies de .

W. W. HARTWELL,
—87—RUE BRIDCE—37-—

Les Posles seront démontés, mis em dépôt,
assurés, notrcis et remontés à l'automne au
æré des propriétaires.

Toute Poêle qui aura besoin de réparations
sera réparé à un prix très modéré.

EW Pour tout.» informations, o'edresser an
magasin.

No- 37 RueBridge,
PLATTSBURGH, NW. F.

Robert Meyer,
BIJOUTIER ET HORLOGER,
A transporté son ma gasin au coin des rues

Margaret of Drckoeled,

  
fxd

Custom House Square. Ri

où ll espère recevoir la:viaiteïde tous ssgamete 5
du publie généralement. void oe -

Son nouveau magasin, plus ue #0
lui qu’il occupaitatparsvantdictre
pi d'articles nouveaux et fort ri en

BUOUTEBRIRS FINES,

DIAMANTS.

MONTRES en or et en argent,

BAGUBS et JONCS,

POTS EN PLAQUE, ete,

‘il offre dès aujourd'hui en vente à
éBant toute compétition. des pris

Une attention toute spéciale est donnée )
REBTEDneue oatter
de bromier ordre sont attachés à l’établiess»
ment.

EF Une visite S. V. P. 4A

ROBART MEYER.

 

SSURANCE -

 

E
T
T
E
A
G
E
N
C
E
À

E
T
É
B
T
A
-

©
B
L
I
E
E
N

18
4.

D
Aucune agence de la Nouvets-Angtetauit 2

peutoffrir une meillçure liste do Compagutef.
d'Assurance que 1a suivante :

Com ed'assurance Mutual
ONOW XOIrK.. ...coiveveevrciossl

toa (contre le feu,) de Hartford...
Hartford ® ce
Phoenix " Si
Home, dn New York......…...,.... a...
North America, de Is Pennayi-anie...onnsy.
Springfield, contre le fou et Ratime,
P du Masseonupette uen Jeon

Manufacturers, contre ie feu et mar- 2

M raps aviation, i. “5er e a . .

NoraBrian et ercantile,Âne €
st

Fnai ea +24 -00s 100000

Fidelity snd , do iowYou.
a,

Toute aemande d'assuranes iespan1Billi
ou par le télégraphe, recevra une !
médiate, et les pertes somd payées de auith *
notre bureau.

ER BAILEY, Prensier Commis.

CPS. P. FRESSEKk,
Burlington, Vt.
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- Bleus, à l'âge de 191 ans, 4 mois et 20

“> æolation car le jeune homme était le fils

  

  

   Mort d’un contenaire.

New-York. — Mme Olive Cleveland
Clarke, originaire de Williamsburg (Long
Helazd) vient de mourir à Springfield,

flours. Mariée en 1809, MmeClarke était
veuve depuis 1876.

prenne

Triste acoident.

RUTLAND, VT.—James C. Barrett, un
des avocats les plus estimés de la ville,

- est tombé laccidentellement d'un tobag-
gan et est allé s’empaler dans un pieu
qui lui A traversé le corps de part en

part. M. Barrett a été tué sur le coup.

————r————

Cinquantiome Auniversuilre.

Quebec.—Le 6 février dernier, à La-

val, comté de Montmorency, M. Joseph

Brindamour a célébré le 50ème anniver-
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JAMES CUNNINCHAM,

 

SON & Co. ee

 

ROCERNSTHR, NN. Y.

Ein AS iTESPOS os

LE NATIONA..

  

    hoes, N. ¥.

J, Laflamme, Halon, 6 rus Mohawk.
C. Bergeron. sion, 80 rue Congress.

HW. Trahan, épicter, | et 3 rue Onetds.
P. U. Charest. épicier, 65 rue
P. Bersetio & Fils, épiclers, 2% Columbia.
P. Teastor, boulanger et philssier, I rue

A. Mébert, wagasiu de briv-d-brac, rue
D.

E & L. st Charles, cordonnaiters, 48 rue
Columbia.

W. Palin, épicier, Vins et liqueurs, sé rue
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1 ewsler & Chabot, étable de iouage, 8) rue
Sarutoga.

alaiss.E G
41 rue Opeida.

A Bessette, épiceries, viandes et loyumes,
8 rue Sargent.

Hébert & Blais, Giceried, vins et liqueurs,

80 rue Sargent.
Mag. Mounetie, épiceries, vins et liqueurs,

88 rue Sargent.
L. Vadeboncœur, épicier et marchand de

charbon, rue Cutaract.
Josepb Bouchard, épivier, vins et liqueurs,

140 rue Saratoga.

Geo ges Ducharmes, éplosries, viandes et
légurnes,189 ruc Sarutoga.
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   saire de son mariage avec Mlle Elizabeth

Drapeau. M. Brindamour est aujour-
d'hui âgé de 74 ans et sa digne épouse de
66 ans, Ils étaient autrefois de St-Roch
de Québec,

ECHOS D'OUTRE-MER.

Le cardinal Jacobini.

ROME, 21 —Le choix du successeur du
cardinal Jacobini a été remis au pro-
chain consistoire.

 ——.- 

Contrat Important.

QUEBEC,—Mercredi de la semaine der-
nière, un contrat important à été signé.
Il s’agit de la construction d’un mur sur
la rue St André et qui à pour but l'a-
chévement des travaux du Havre. Ce
contrat a été accordé a MM. Ciallagher
et Murphy. Le coût de cet ouvrage est
estimé,de $250,600 à 6,260,000.

= eee__

Triste allure,

MONTREAL, P. Q.--Le corps d'un nom-
mé McGunnin, tué par les chars aux
Etats-Unis, est demeurè trois jours dans
la gare Bonaventure ; sa femme était
trop pauvre pour payer les frais d’en-
terrement. Le chef de police, à sa de-
mande, avait fait venir le corpa qui n'a
pas été réclamé. Le Dr Lamarche in-
formédufait a fait enterrer le corps.
me

 

Brochures saln'es.

Pais, 21.—La police saisit des copies
de brochures intiteléëvs le Cauchemar

de Bismarck ” qu'on a affichées récem-
ment sur les boulevards.

 

Le Septennat.

BERLIN, Ÿ2.—Plusieurs prêtres publient
dans les journaux des lettres exhortant
leurs ouailles À supporter le septennat
Le triomphe du gouvernement est as
sure,

 

L'Autriche et li Russie,

SAINT-PETERSBOIRG.I21.--On annonce

officiensement que les rapports entre la
Russie et l’Autriche se sont tellement

améliorés que celle-ci ne considérerait
plus comme un casus belli l'ucenpation

Perv Regiments en greve. |de la Bulgarie par la Russie,
di YORK.—La législature de l'Etat —
a aissouri ayant refusé de voter des Le general Boulanger.
peDserjos hommes des PARIS, 22.—Le général Boulangera vu= x regi nent de milice qui ont lune entrevue avec les membres du coe
deru les Tome lors de al nits du projet de loi militaire ot arefuségr Sedalia, tous es officiers et les de permettre qué les conscrits qui étaientsous-officiers de ces régiments ont donné déjà dressés fussent exemptés de faire

leur démission et l'on affirme que leur l'exercice mensuellement.
exemple va être suivi par les simples sol-
ats.

 

 

 

Attaires egyptiennes.

LE CAIRE, 22,—On n’a pas décidé offi-

ciellement de cesser la subvention annu-

elle accordée à l'Egypte. Sir Evelyn
Baring, représentant anglais, à déclaré

à l'agent français que sir Henry Drum-
mond Wolf n'avait pas l'attention de
faire évacuer l'Egypte par les troupes
anglaises ni fixer la date de l'évacuation
de ce pays.

——ss

Promenade en canot.
QUEBEC.—Mercredi de la semaine der-
niére, on a vu passer devant le bureau de
poste un canot pavoisé traîné par trois
chevaux et monté par dix personnes
hommes et femmes, qui se rendaient
ainsi à l'hôtel St-Louis, C'étaient des
excursionnistes américains qui, après
AVOIr assisté au carnaval de Montréal,
sont venus visiter Québec. Ils étaient
allés à Lévis le matin, et M. Russell les
a fait promener dans ce véhicule assez
original,
=...

Ordination.

 

La ligue des patriotes.

BERLIN, 22 —M. Tissandorf, procureur
impérial du tribunal deipsick, M, Tausch,
juge d'instruction et M Vacano. procu-
reur impérial, ont eu, hier. une confé-
rence à Strasbourg. M. Tiesandorf est

parti ensuite pour Mulhouse et M. Tausch,
pour Metz, On suppose que l'objet de
de leur voyage est de faire une enquéte
sur les communications secrétes des anar-
chistes allemands et français au sujet
d'une prétendueconspiration entre la li-
gue des patriotes français et ses adbé-
rents en Alsace.

NICOLE 1, P.Q.—Mn Grandeur Mgr Gra-
vel a ordonnéprêtre, dimanche dernier,
à la chapelle du séminaire de Nicolet,
M. Exilia Boisvert, de St Zéphirin. Les
prêtres assistants étaient les Révds, MM.
Proulx et Lahaie. U y avait plusieurs
parents et amis à In réception du nou-
veau prédicateur de l'évangile ; la céré-
monie a été très nnposante. M. Boisvert
a chanté les vépres du jour et a célébré
s& première mesee lundi matin au Sémi-
naire. On dit que M. Buisvert est nom-
mé au vicariat de Warwiek,

 

Les Italiens au Soudan,

ROME, 22.— Le général Gene, comman-

dant les troupes italiennes à Massouah,
télégraphie à la dato de dimanche der-
nier, ‘’ La situation n'est pas changée.
Le camp de Rasaloula est encore à Gura.
Le comte Salimberie est arrivéici, jeudi,
venant d'Asmara, avec une demande
verbale de Rasalonla, qui insiste pour
que l'on emprisonne Mahomed Bey.
C'est ce dernier, dit Rasaloula, qui l'ex-
cita À nous attaquer et nous empécha

d’envahir le pays.

-—-—. ---

Inecendie.

SHERLROOKFE, P. Q.—La manufacture
de pofles de Smith, Elkins ot Co., a été
détruite par le feu, les dommages sont
d'au moins £10,000. La fonderie, la salle
des chaudières et de la machine, ainsi
que les modèles sont, anéantis. L'origine
du feu est inconnue. TI y a des assu- Lee : ;
rances pour la plus grande partie, Les J'ai fait arrêter et émprsonner Mo-
pompiers ont travaillé avec ardeur. Un hammed Beyet informé Rasaloula de
ouvrier du nom de Hyndman en essay- [CC AVE J avais fait. Je lui ai dit de plus
ant de sanver des modèles a été griève- qu’il dépendait de mel que Mohammed
ment blessé, Depuis plusieurs mois la Bey fut puni puisqu il Ctait à mon om
fonderie avait beaucoup de commundes plot. Je demandai à Rasaloula de relà-
et autant d'ouvrage que sa capacité le cher le comte Salimberie et ses compa-
comportait. Les compagnies d'assurances

|

SONT.
ont commencé à rëgler les pertes.

—_—————

L'Eglise St-IIenri.

ST HENRI, P. Q.—Le contrat de la

pierre pour l’église de St Henri, vient

d’être accordé à MM, Martineau et Fau-
teux pour la somme de £27,700, On se
servira de la pierre des carrières Des-
champs. Cette pierre est pour cons-

truire la façade qui sera une des plus
belles de la ville. Le plan a été fait par
MM. Perreault et Ménard architectes.
La façade donnera en plus une addition
de 25 pieds à la longueur de l'église, ce
qui fera un total de 218 pieds par 89 de
largeur. Les travaux doivent être ter-
minés dans deux ans. De magnifiques
bas-reliefs ainsi que la statue de St
Henri, sont confiés à notroartiste cana-
dien M. Hébert.

——-

La Franceetl'Allemagne.

LONDRES, 22.—Neuf personnes sur dix
à Paris Londres, Berlin et Vienne disent
qu’il est presque impossihle d'échapper à
la guerre. Les affaires ne vont nulle
part. car tout le monde est d'avis que la
guerre éclatera au printemps.
Aucun officier ne doute de la réalité

d’une guerre prochaine, dans une divi-
sion depuis quinze jours, le clairon a
sonné tous les matins à deux heures,
Tout est prét pour partir, spit pour la
parade ou pour la campagne. Danstoute
l’armée règne le même état nerveux de

préparation.
A Metz un jeune officier de hussards

écrit pour dire qu’ils sont tous en suspens
attendant d'heure en heure l'ordre de
marcher. La guerre commencera disent
les Allemands vers le 12 avril; les réser-
ves scront appelées vers le 2 et il faudra
dix jours pour compléter les détails.
Ceci est situplement une expression d'o-
pinion, mais personne ne peut dire le
jour exact cependant, car tout sefait se-
crètement pour porter le meilleur coup.

La tour Eiffel.

PARis, 21.—Les artistes et littérateurs
parisiens on signé une protestation con-
tre la construction de la tour Eiffel. Ils
disent qu'elle est une monstruosité et un
déshonneur pour le Paris artistique. M.
Lockroy, ministre du commerce, n ré-
pondu avec sarcasme «ne la protestation
était trop tardive et il conseille aux si-

gnataires du factum de la placer dans
unevitrine à l’exposition où la liste des
illustres protestataires attirerait certai-
nement la foule. M. Eiffel demandelui-
même la différence que l'on trouve entre
sa tour et les pyramides, si celles-ci ne
sont pas considérées comme une œuvre
artistique par les bons juges et si l'admi-
ration que l’on éprouve pour les monu-

ments égyptiens n'est pas due à leur
grandeur et à leurs imposantes dimen-

sions. Le public s'occupe trés peu, ve-
pendant de la protestation contre la tour

 -_—+

Un œil de lapin.

NEW-YORK.—Le Dr May de cetteville
à posé le ler février un œil de lapin
vivant a M Williams, éditeur du Tribune
de Minneapolis qui avait perdule sien,
c’est la première opération de ce genre
faite dans la ville. Le second jour lors-
que les bandages furent enlevés, on
constata quelque légère brume dans un
coin de l'œil du lapin ; le 4ème jonr
Williams put faire rouler ses deux yeux,
es qui prouva que les nerfs et les muscles
avaient repris sur l'œil, mais le 8ème
jour l'œil se trouvait décoloré et le ban-
“age mouillé, ce qui indiquait la rupture
de la cornée, Le lendemain,l'iris se dé-
colora et se vida. On dût alors retirer
l'œil du lapin ct on posa à la place un
œil de verre.

—-

 

Accident de chasse

Gaspr, P. Q.--Un tri<te accident est
arrivé À 3 mille: du village, mardi de la
semaine dernière. Deux jounes gens du
nom de Ascap, étaient partis ponr la
chasse anx Caribons et à deux milles
dansles bois ils eurent soif. L'un deux
essayant de briser la glace qui recouvrait
un petit ruisseau, en se servant de la
crosse de son fnsil, mais le choc fit partir
l’arme et la balle entrant par le con, tra-
versa la machoire et ressortit par l'ar-
riére de la tête. Fon compagnon inca-
pable de le transporter i sa demeure,
l’adosea contre un arbre et courut cher.
cher du secours. En retournant il le
trouva mort. La famille est dans la dé-

vée. Cette protestation provient des sa-
lons monarchistes et ceux gui l'ont si-

gnée n'ont agi que pour plaire aux dames
qui Ju 9 priaient de faire la chose.
——pp"—

Aux parents!

Ne négligez Jamais la sauté de vos enfants
pendant la saison d'èté, 8'lls souffrent de Coli-
ques, diarrhée, ou dentition, faites usage du oi-
rop du Dr. Coderre, pour les enfants et vous
soulageres immédiatement. ? sigue.

Eiffel et de la discussion qu’elle a soule-

“NE VOUS
 

Comment des Homunes d°4 ffaires Ha-
billes out Resocla nu Grand

Probleme,
 

*“Y a-t-il une fatalité parmi nos

hommes éminents?’’ C'est une ques-
tion «ue nous nous demandons sou-

vent, C’est une question qui embrasse

nos médecins les plus habiles, et ils se

perdent dans leurs réponses.

Nous pensons quelquefois que si

les médecins donnaient une plus gran-

de part de leurs études à la consdéra-

tion de celte question, nous aurions

probablement une réponse satisfai-
sante.

Cette concurrence de grands sujets

nous rappelle toujours la querelle des

vieilles tribus indiennes qui n'étaient

heureuses que quand elles se masea-

craient.

Si l’Allopathie fait une découverte

qui est une garantie pour la race,

l’Homéopathie ia discrédite et détruit

son influence. Si I'Homéopathie fait

une découverte qui promet du

bien pour la race, l’Allopathie l’at-

taque.

Ii est absurde que ces écoles pré-

tendent qu’il n’y ait du bon que dans

leurs méthodes et non dans aucune

autre.

Heureusement pour le peuple, le

mérite de chaque chose est reconnu et

apprécié du public, ct cette appréci-

ation publique, prenant la forme

d’une demande à la profession médai-

cale, celle-ci est forcée de le recon-

naître.

Est-ce possible que la question ait

été répondue par des hommes babiles ?

Un homme important dit un jour à

un autre qui lui faisait la demande,

comment il était devenu riche **Je

suis devenu riche parce que j'agissais

pendant que les autres gens pensaient

à ce qu’ils devaient fuire.” Il nous

semble que :e public a reconnu ce

qu’est cette fatalité, et comment on

peut lui fuite face, pendant que la

profession médicale était à se quercl-
ler à ce sujet.

Par un examen solgneux des rap-

ports d’assurance, nous trouvons qu’il
y acu un grand changement à propos

des examens, (et qu'aucun homme

ne peut avoir la moindre aseurance

s’il a le moindre désordre des ro-

gnons,) parce qu’ils trouvent que

soixante sur cent dans ce pays, soit

directemeut où indirectement, souf-

frent de la maladie des rognons.

Dans tous les cas, aucune compagnie

responsable n’assurera un homme suns
avoir fait un rigoureux examen uri-
naire.

Ceci nous rappelle un petit inci

dent arnvé il y a quelque temps. Un

éditeur avait {ait application pour
une assurance d’an montant considé-
rable. Sur examen il fut refusé,
parce que, sans qu’il le sache, ses ro-
@nons étaient affectés. L'agent rusé,
tout de même. n’abandonna pas le
cas 1! avait un œil aux affaires et
a 38 commission, ct il lui dit: ‘Ne
vous tronhlez pas:  prncnrez-vous
une demi donzaine de bouteilles de
Warner's -afe cure, prenez-les sui-

vant la direction, et dans un mois re-
venez el Houg AUrons Un autre exa-
wen Je sais que vous vous trouve-
rez bien ct vous aurez votre police.”

L'éditeur fut surpris de la convie-
tion de l’agent mais ce dernier reprit:
“*Ce point eat très important. Bean-
coup d'agent d'assurance dans tout le
pays, quand i's ont un cas de ce gen-
re qui est refusé, donnent le même
avis, et finalement il obtient son as-
surance.” :
Que devons-nous penser de pareil-

les circonstances; Estce que les
hommes d’assurstice habiles, de me-

me que d’antres habiles hommes d'af-

faires, ont trouvé la réponse secréte

de la demande? Est-il possible que

nos colonnes nicnt proclamé, sons for-

me d'annonces, ce qui s été un san-

veur pour des milliers, et que beau-
coup ignore commeune annonce?
Mans nos liaeses nous trous ons des

mille témoignages, pas deux eem-
blables, recommandant le Warner’s
safe cure, qui ne pourraient exister
s'ils n'étaient basés sur la vérité : de
plus, ils sont publiés sur une garan-
tie de 85,000 À aucune percé ine qui
prouvera qu'ils ne sont pas correctes,
ct cette offre e:t devant le public,
nons diton. depuis plus ie quatre
ana.
Tout probable que cet article sera

considéré comme une annonce et sera
rejeté par plusieurs.
Nous n'avons pas d'espace ni de

temps à discuter qu’an pauvre remè-
le peut réussir comme ce grand re-
mède arôussl, quand bien même il
aurait été poussé par uo Vanderbilt
ou un Astor.
Dans tons les cas, nous prenons la

liberté de dire à nos amis que c’est
tin devoir qu’ils se doivent de s’exa-
miner et penser à la chose sérieuse-
ment, car les témoignages publics
sont exposés aux réfutations de tout
le monde. Aucun ne l’a refasé ; au
contraire, des centaines de mille l’ont
cru et en ont fait usage avec la plus
grande des satisfactions que l'argent
ne peut acheter, et que argent ne
pout ôter.
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LE NATIONAL,
Journal cutholique et franchement dévoué

aur intéréta des

CANADIENS-FRANCAIS DES ETATS-UNIS,
———e—__

LE NATIONAL crée dans le but d'être
utile à nos oompatrio-

tea travaille continuellement à protéger et à
sauvegarder les intérêts de la nationalite cana-
dienne-française. 11 ue recule devant aucun

sacrifice, lorsqu'il s'agit de combattre pour la

défense de nos droits.

EF. Desltosiers, avoust et conseiller en Lui
et Juge de Puis, Larkon Hall.

J. Bte Forbes, Fils, marchand dubois, de
charhon et do foin et agent du chemin de ter,
rue Sarators.

— —-— ——-

Champlain, N. Y.

sévère Legendre, Tallleur Rue Main

Rilaire Monette, Entrepreneur. magon.
Nazaire Chagnon, Tailieur Champlain.

Julien Paré, Forgerun et mécanicien, rue
Church.

D. Vincent, Marchand de chaussures. de
barnoie, de vulises etc , ete.

Alex Auncbman, étable de lou ages et com-
mergant de chevaux, rue Church.

J, C, Poissant, M. D, médocin et Ch:eur-
klen, résidénce près de l'Ézlise esondienne.

—2e -

Dannemora, N. Ÿ
0e

LE NATIONA vouiant atteindre la fin
qu'il s’est proposée et

pour intéresser davantage ges lecteurs, s’est
assuré les services de plusieurs littérateurs dis-
tingués qui traiteront continuellement dans

sea colonnes des sujets de nature à Instruire
nos compatriotes.

prison
Pierre Lafontaine, marchand de liqueurs,

de chaussures et d'épioeries.
ee—

Owego, N. Y.
  

Eugène Convers, armurier, O. lère rue.

Frank Hurtubise, épicier, 174, O. Seneca

Delisle & Fils, marchands de peintures et
de tapisseries, ete , 28 O. rue Bridge.

Cyrille Roy, (fils) marchand de chaussures.
216, O. Troleième rue.

Abraham Fournier, ¢picier, coin des rues
Seneca et 10ème.

Narcissa Demers, fabricant de chaussures,
139, O. Jère rue.

Louis Béchard, horloger et bijoutier, lvl,
O. 1ère rue,

enrougistre au fur ot à
LE NATIONA mesure, qu'ils se pro-
duisent, les événements du Jour, et chacune de

ec questions est discutée en thèse générale,

d'xprès les rapports qu'ils peuvent avoir gvec

les besoins de nos Nationaux. Il donne un
resumé exnet «lo toua les principaux faits et

nouvelles du Canada et des Etats-Unis, sur-
tout ceux qui sont de nature à intéresser nos

Compatriotes. Francis Sanschagrin, épicier, coin des rues
ares E. 50. et Bridge.

t bijoutier,!84, O.A est assurément le véri- Lape0B Jaibert, horlogeret bij
LE NATION table ami du foyer do- —___

Sandy Hill, N. Y.

Thomas R. Guay, épicier, 30 & 32 rue John.

Louis Carpentier, hôtel St Clair, rue Main.
J. Bombardier, & fils, épiciers, rue Main.

: 1Joseph Côté, commis-marchand, #8 rue
ain.

mestique. Toute famille canadienne devrait

l'avoir. I publie continuellement un feuilles
tontout:fait moral et très instructif. Un soin

tout particulier est apporté au choix des ro-
mans qu'il publle afin de rendre le journal des
plus intéressants.

 

on P

par la grande circula-
LE NATIONAL tion qu'il à aux Etatg-

Unis est aujourd'hui sans contredit, l'un des

Journaux eanadiena de co pays qui oftrent le

plusd‘avantages aux marchands ot sux hommes Ar

d'affaires qui venlent se mettre en relations

hilippe Beaulac, eutrepreneur-maçon,
pourla plerre, la brique et l'induit.

ef

Syracuse N. Y.

Hormldas Rivest, barbier coiffeur, 28
cade,

 

Joseph Dessert, barbier-coiffeur, 8 bâtisse
Granger.

George Larose, briquetiereteutrepreneur-
maçon, 4t3g Gertrude.

Mathias Gauthier, plumassier, 75 rue S.
La n/a}; Salina.

+LEONNEMENT $8 J. P. Aumond. commis-marchand, chez
— McCarthy. rue 8. Salina.

Joseph Hébert, tailleur et confiseur, rue
N. Salina.

Eugène Petit, marchand de
charbon, 207 rue East Water.

P. Deslaurliera, marchand de nouveautés,
10 rue Fountain,

Aimé Arnois, entrepreneur-menulsier, 85
rue Lodi.

Nap. L. Chatel, épicier, 35 rue Gertrude.

Dr. À. F. Vadeboncœur, médecin et chirur-
gien, 96 rue Green.

Charles Laprease, marchand de tabac, 127
rue East Rail Road.

avec le publie.

+ $1.50

0.75

0.40

UN AN + 865 0 0

MY MOIS, + 85 + 60

TROIS MOIS, ee a»

—20

bois et de

 

CE"Un numéro-spérimen sera en-
voyé gratis a tous ceux qui en feront la
demande.

EFChéques ot mandats-poste payables 8

 

Benj. Lenthier, derdieSyDuplesis & Cle, chapeller, Van-
Rédacteur-Propriétuire du NATIONAL tee"-

er ’ Troy, N. Y.Borre, P. 8.

PLATTSBURGH, N. Y. Paul Desjardine, épicler, 423, 2me rue.
Amédée Bell, cordonnier, 3328, Ire Rue,
€ rille Drouin, saloon, 752 rue River.
Vatlidres fréres, mublier 353, 2meRue.

Louis Meunier, épicier, 147 avenue Vail.

Frank Snider, épicler, 9 avenue Qukwood.
P. B. Desrochers,tailleur, 45 rue Ferry.
Nap. Gauthier, barbier-coiffeur, 873 rue

River.

Georges Croteau, Hôtel Canadien, 13] rue
ver.

 
 

ALMANACH D'ADRESSES

De nos Compatriotes, engages dans le

Commerce et les professions

liberales
DC~

 

- ; Rt
À Platisburgh, N. Y. A. Mochon, entrepreneur-maçon, 104 rue

- Jackson.

J. Bte Galarneau, entrepreneur-maçon,
Alfred Allard, vordonnier, 68 rue Bridge 405, Ire Rue.
Napoléon Coache, forgeron, rue Gold.

Joseph Fréchette, tailleur, “1 rue Cornelia.
Louis Lapointe, hitel (Oak Tree) rue Broad.

Buphaël Fugère, viinde et légumes, rue

Joseph Bisson, entrepreneur - menuisivr,
425, Ire Rue.

O. B. Desrochers, magasin de nouveautés,
785 rue River.

H. Carron. manufacture de chaussures b
Franklin Square

J. Bte Gauthier, entrepreneur-menuisier,
144 Rue River.

Olivier Laflamme, magasio de chaussures
883, 2me Rue.

Georges H. Betl, Viandes, poisson etlégu-
mes, 386, 2me Rue.

Dame Alphonse Riel, magasin denouveau-
téa, 404 rue 2nd.

Timothé Chevalier, entrepreneur-menul-
sier, 343, me Rue.

John Benoit, moulin à scier et à parer le
bole, 206 & 212. Ire Rue.

Arthur Trudelle, viandes, poissons et légu-
mes, 105 rue Jackson.

F, X. Jullen, magasin de nouveautes, bric-
à-brac, etc, rue Mill,

A. F. Ronleau, fabricant d’empeignes de
chaussures, 308 rue River,

Francis Richard, viandes, poisson et légu-
mes, 394, 2ème rue.

Isale Houde, magasin et manufacture de
chaussures, 74 rue Congress.

Joseph Bélanger, magasin de nouveautés
et d’épicerfes, 428, rue 2nd. -

Joseph Moss, marchand de charbon, coin
des rues Van Buren et 2me.

John Gervais, viandes, poisson et légumes,
coin des rues Monroe et 2me.

Edouard Desjardins, viandes, poisson et
légumes, coin des rues Mon:oe et 2me.

Manny_& Hardy, marchands-tailleurs, 34,
Troisième Rue, J. L. Manny—W. D. Hardy.

Chas. L. Robert dit Lafontaine. peintre
pour voitures et enseignes, 170 et 181, rue 4me.

Médard Vaine, épiceries, vins et liqueurs
de choix. Téléphone public au magasin, 590 rue
River, G. W. Perrauit, commis.
a

West Troy, N. V.

Pla
Norbert Bolre, hotel, chemin ponté « Plank

road).

André Borde, hôtel, (Park House) rue
River,

Pe;

Rourdeau, Drères, viandes et légumes, rue
River.

E. Stephena ( Normandeau ), forgeron, rue
ru.

Dr. Alphonse LaRocque, dentiste,
Margaret

Ternël Crête, épicier et salle de Pool, rue
etb.

rue

J
Elizab

Julien Lefebvre, manufacturier de voitu-
res, rue Platt.

Michel Desmarais. manufacturier de voi-
tures. rue Miller

Dr. J. H LaRocque, office, rue Margaret,
résidence, rue Oak.

Pierre Lizotte, marbrier, coin des rues
River ot Cornelia

Phelps & Gagnon, forgerons, maréchaux
ferrants, rue Water. .

J. H. Davis. marchand de meubles et de
bric-à-brac, 38 rue Margaret.

Tremblay & Fisk, marchands de nouveau-
tés, rue hargaret.

Damase Lanoue, sellier et bourreur, en
face du Palais de Justice et du parc.

Adoiphe Malbeenf, hotel (Farmer's Home)
épiccries générales, 118 rue Margaret.

Joseph Dufour, maître de bagages A Ja gure
du chemin de fer Dalaware & HudsonC. Co.

Pierre Senénal, surintondant des travaux
de la Corporation du village, rue Cornelia.

J eBte Lemieux et Charles Gendreau. ma-
nufacturiers de voitures, 11 rue Charlotte

Philiag Chapleau, mécanicien et directeur
dela bande dela cité, rue Margaret.

Moise Bourdon, restaurant de première
classe, salle de billard, rue River

Henri de Cordonnals, restaurant de pre-

 

 mière classe, salle de billard, rue River. L. Geoffrion, marchand de suif, rue
Chauvin & Fitzgerald, entrepreneurs de Chapman. ! ’

pompes funèbres et menuisiers, rue River, 1. Houde, marchand de chaussures. rue
A. LL Lefebvre, peintre pour voitures, en Broadway.

selznes, tâtisses et décorateur, 76 rue Cornelia. H. Goyette, marchand de chaussures, rue
P‘wrre Lefee,restaurant de première classe, Broadway. ’

salle do I'oot et Bowting Alley, rue River.

Léon Dubois, teneur de livres pour la Cha- viande et légumes, rue Broadway.
teauguay Ure & Iron Co.,encoignure des rues be
Cliaton et Oak. —— ——————

Damien Laforce, magasin de selleries et de Whitehall, N.Y,
chaussures. (Argent payé pour dce peaux}, 21 —_—
et 23 rue Bridge. Dr A. Dorval, médecin et chirurgien.

Edouard Lemry, contre-maftre dans la Antoine Provost, cordonnier, avenue Llia-
fonderie de la manufacture de Machines 4 ton,
coudre, ** Willlam Louis T. Lacasse, charpentier et menut-

sier. rue William

Frédéric Guérin, marchand de tleur, de

Moïse Lamarche, entrepreneur-maçon pour
ouvrages en pierre, en briques et en enduit,
13 rue Platt. -—-——

Dosithé Lapointe, propriétaire de deux Ogdensburgh, N.Y.
salons de barb'ers-cuiffeurs, l’un au-dessous
du * Witherlll House,’ rue Margaret. et Léon Sholet, commis marchand.
‘autre sur ia rue River. Wm Bowen, 6picier, 2 2 rue State.
= A. Montreuil, éploler, 324 rue Ford.

Rochester, N. Y. Henri Lépine, eplcier, 419 rue Ford.
— J. H. Normand, chapelier, 8 rue Ford.

Francis Lavigne,fleuriste, rue Castcr. Fiavien Douglass, epicter, 301 rye Ford.
Francis Corbeille. forgeron, 6 rue Ely.
Eusdbe Lavigne, épicier, 92 rue Saratoga.

Alexandee Emond, épicler, 44 rue Ford.

Georges Desch: 1, for a, rue Isabella.
Joseph Lemieux, confiseur, 153 rue State. force champs, forgero

Guillaume Lavigne, épicier, 94 rue Sara-
A.

A. D. Bowen, épicier (18 avenue New-York.

Nicholas Lalonde, épicier, coin des rues
Brown et Market.

Georges Chartrand. hôtel (City Hotel» coin
des rues Commerce et River.

Alfred Ménard, épicier et entrepreneur de
pompos funébres, 26 rue Lake.

Gilbert & Desrochers, marchands de char-
bon et d'épicerios, rue Water.

Ce C. Marceau, fabricant de bouilloires. rue
n RE

Aibany, N. Y.

P. Vanazee, commerçant de chavaux. Eta-
ble de louage, 84 rue Westerlos.

J. Barbeau. Commerçant de chevaux. Eta-
ble de pension. Arrière l'hôtel, Pearl Street.

lifes

Redford, N. Y.

Albert Benoit. cordonnier, Clayburgh, N.Y.
Maxime Labonne, o rdonnier, collecteur

de révlamations et pratiquantla loi.

J. B. Trudeau, à t ot oghaeiller oa Jol,
et instituteur. AlderDoud, N.Y.

tog!

J. Gaussuln, piumassiier, 29 rue North
Clinton.

Dr J. A. Cormier, médecin et chirurzien,
28 Avenue North.

Léon 8t Hilnire, marchand do bois ot de
charbon, 122 avenue Munroe.

Georges Pleau, fabricant de chaussures,
818 avonue Mi:rroe. Ma

Louis C. Langie. marchand de bois et de
charbon, 82! Est, rue Main.

Joseph H. davard, agent-corrcapondant
pour la Compagnie Bradatreet, 31 rue State.

Adolphe Beque, confiseur et boulanger, 91
rue Franklin.

Louis G. Lafontaine, manufacturier de voi-
tures. 2 rue Chatham.

Camiile Forest, restaurant de première
classe, 108 avenue Contra).

Simon Geismer, marchand de fourrures,
29 rue North Clinton.

Prof. J. Labossière, hôtel
House), 14% rue Front,

Thomas B. Desroohers, commis-marchand.
ches Burke & Co.

 

(Sbamrver
  

Richard Lefoy, officier de culaine à lu on
d'Etat.

 

Waiertown, N. Y.

J H Allard, tecour de livres, ecin des
russ Colfecn ot Cedar.

C. Laterge & Quincer, marchands de bas-
des faites, Li, rue Court.

J.R Bergevin, marchand de nouveautés
et d'ép'c-ries, lut, Faotury Bquare.

Juhn J. B. Prtmeai, marchand de modes,
chapraus, ste, 26, Publ.o Square.

Mecers Forks, N. Y.

Adolphe Lambert,forgeron.
H. E. Delphos, manufacturier de barnais.

JoonPayette, magasies d'épteries. Fer-
at, -

rage

Ausable Fork, N. VY.

Masïime Lefebvre, cordounier.
Louis F. Robert, teneur de livres ches

James J. Koger: Iron Co.

—————

Bafale, N.Y.

E. & B. Méthot, Pplumassiers, 605 rue Main.
J. Bourgnon, maroband de charbon, 817

Walnut.

Boutin & Frères marchands de nouveautés,
UT et 341 Muin.

Dr. A. Dagenails médecin et chirurgien,
847 Enzie.

Adolpho Robidoux, avocat et couselller en
ot, 104 Main.

Booth & Rieter, fatiricants de vitres colo-
miées pour églises etc., 29 Pearl.

H. Hotfeld & T, Gingras, manufacturiers de
bandes dc cuir, ete, 14 et 24 Wells.

Boechat Frères, marchands de chaussures,
512 Main

Buffalo Specialty Mfy Co. étrilles bourre-
lets de colliers, etc. l4et 2% Wells. T, Gungres,
Prês., A. Reba ow, Bec., UO. Cabanna, Trés.

== me

Burlington, Vi.

F. X, Mercier, éploier, 77 rue Battery.

O. ae Varrennes, épicier, 78 North St.

W. H. Hare. avocat, bureau, salle de ville
Damase Carricre, M. D., médeciu et chi-

rurgien, 96 avenue Elmwood,

Jean- Baptiste Forant, marchandises sèches,
chaussures, épicerles et boulangerie, No. 3 rue

errv.
—
Rutland, Vi.

Gro. H. Lavanture, marchand-taillour, 123
rue Merchants ow.

Gosrelin & Poullp, éplceriea, vaisselle et
légumes, 43 rue Center.

Ed Gosselin, épiceries, viandes et légumes,
38 rue West.

Dolphis Lavallée,
rue State.

Auguste Cyr, manufacturier de voitures.
West Kutland, Vt.

enn

Winooski, Vt. .

Jos. W. Lavigne, épicier.

T. Blais, épiceries, rue Spring.

A. Dubuc, épicier, 13 rue Main.

F. Leclere, briquetier, rue Weaver.
J. B. Bissonnette, talileur, 6 rue Allen.
1. Côté, horloger et bijoutier, 6rue Allen.
J. L. Devignon, horloger et bijoutier rue
en.

 

entrepreneur. peintre

All
J. Mongeon, viandes, poisson et légumes,

rue Hicock.

P. Desautels, épicier, coin des rues Hicook
et River.

I. Dubuc, étable de louage ot manufaotu-
rier de voitures.

Davignon & Dyette, forgerons et mannfac-
turier de Voitures.

A. À. Graves, magasin d'épiceries et de
vaisselle, à Bâtisse Winooski.

Carpentier Frères, magasin en gros de mar
“épndises sèches, nouveautés et cigares, 9 rue

en
N. & J. Dubrule. entrepreneurs de pompes

fundbres et marchands de cadres, images, etc.,
tue West Canal.

__ ——-

t Albany, Vt.

Gobellle & Thibault, épiciers, Rue Lake.
Lafleur & Courville, épiciers, rue Lake.
Laurier & Ouimette, épiciezs en grca et en

détail, 10 rue Lake.

Dr Joseph S, Surprenant, médecin et chi-
rurgien, rue Lake.

Dr Cyprien Morin, medecin vétérinaire,
dué du collège vétérinaire de Montréal, P.

» leseul médecin vétérinaire gradué dans
l’état du Vermont.ee

Manchester, N. H.

A. G. Grenier, épicier, 1084 Elm.
Noël Robitaille, boulanger, 570 rue Eim,
Monette & Laperle, épiciers 1121 rue Elm,

Bouthillier & Gingras, pharmacie (River
Side.)
: Philibert & St Onge, épiciers, 7J Manches-
er.

 

T, Garceau, marchand de chaussures, 104
Manchester.

F. H. Auger, marchand de chaussures, 14
Amherst.

Pigeon & Verrette, épiclers, en gros et en
détail, 604 et 813 Eim.

Arthur Therriault, oommis-marchand, 115
Hanover.

F. C. Mivilie, pharmacien, encoignure der
rues Elmet Concord.

Miville & Cie, marchands
bâtisse de l’Opérn.

Gauvreau & Morency, épiciers, 71 Hanover.
Pierre Primeau, marchand de chaussures.

87 Hanover.
Bl Durne Zotique Berlinguette, modiste, 1119
m.

de nouveautés,

— na

Rochester, N. II,

Alponse Lamy,épicier, ruo Bridge.

Dennis Richard, viande, poisson et légu-
mes, rue Elm.

Great Falls, N. H.

Guguon & Demers, épiciers.

Edouard Hudon, épicier, Salmon Falls.
Zéphirin Provancher, pharwacten rue Main

J.-Bte Dominique, épiceries, viandes, ete.
tue Washington.

Pierre Guillemette, viandes, poissons et
légumes, Rue Main.

Dotphine Fréch:tte & File, magasin de
chaussures, rue Main. .

Johu A. Dumas. commis-marchand, rue

 

L. L. Auger, M. D. médecin et chirurgien
rue High.

Henri Duford, barbier-coiffeur, bâtisse de
la Banjue d'Epar, nes.

Jozeph Dubrule, innison de pension privée,
Laconia, N. H.

 

Dlle Ruse Martineau, mudiste, Ashuelot,

R. Blais. boulanger, Hinsdale, N. H.

J. T Gauthier, Photographe, rue Ledge,
Nashua, NH. graphe, ,

À. Boucher, Epicier, Rue Washington,
Claremont, N. H.

A. J. Houde. Restaurant, Salle de Pooi &
de Billard, Caremont N.H.
mp

Lowell, Mass.

A. G. Beaubien, marchand de chaussures,
220 tue Merrimack.

Fcédérie & Cie, magasin de la Feuille d’E-
rable. Nouveautés. 266, rue Merrimaok.

Moïse Cnaron, manufacturier de plumes
d'Autruche, ÿ2 rue Merrimack.

F.J. Vigeant, Agent et accordeur d'orgues
et de pianos, 44 Merritmack.

RE. Poiner, M. D. 29 Harborstreet. Saiem,
Masa.

John Beaugrauit, Winchendon
Spring, Mass.

Paul Réhaume, Barbier-Coiffeur, rue Park
Adams. Mara

Marcoux & Juilen. Te Grand Magasin, !
plus populalre de Lewiston, batisse Domini
cain.

éplofer,

——— di

Holyoke, Mass.

 

G. Lavoie, boulanger, #3 rue Bridge.

Dlle E. Terren, modiate, 78rue Lyman.

Mme E. J. Barsalou, modiste, 93 rue High

Ei Clovis Roberge, Salon et Restaurant, 8 rue
y.

A.N. Dufresne. épiceries, viandes, eto.,
49 rue Cabot.

Fontaire & Plon, Boulanger et épiciers,
68: rue East.

Alex. Terren, ‘‘Amcrioan House," 06, 9? et
10° rue Lyman,

Pierre Bonvoulofr, éploeries, vins, liqueurs,
etc., 103 rue High.

Plerre Benoit, Epiceries, viandes, liqueurs,
ete, 36it rue Malin.

U. E. Rivest, manufacturier dechaussures,
valises, etc, 104 rue High,

Tremblay & Codaires, Marchands de nou-
veautés, 365 et 47, rue Main.

G. ‘. Gendreau. nouveautés, épicerles etc.
186 rue Main, Indian Orchard,

Frank Octo & Co. Marchands de poêles,
meubles etc., 66 et 75 rue High.

 

Chicopee, Mass.

Dr. F. X. Deroin, Médeoin et Ohirurgien
98 rue Dwight.

Nantais & Jetté, Epict viandes et légu-
mes. coin des vues Excl Dreà Perkins.

UnionToi MargaretA. CTT: commepion, rue Ma > se
marchand. ; 

Northampton, Mass.

Nap. Portier, * Leeds Hotel * Lesds. Mam,
Feux Nadeau, nouveautés, chsuæures,

épéosrses, ete. 9
Juseph Hébert, marchand de bois de cons-

tæuction près de is gare du chemin de fer.

 

Chicopoe Falls, Mass.
D. A. Arsenault, Druggise, 6 rue Center.
Mme Dr J. Dionne, professeur de plano,

itemore
Alfred Desotell, Epicier vaiuselles, nou.

ves |Léaoto. bétisse des 5 rue Front.
ivnne Médec

bânese Whitemore. ne

 

Ware, Mass,

Nork E. Dansereau, Magasin général, rue

Amédée Vigeant, Entrepreneur, boîte 361:
au bureau dé poste.

Joseph Giroux, fabricant de chaussures,
enoolgnure des rues ‘ain & North.

Napoléon Giard, marchand de bardes faites
bâtisse Gray.

Bonin & Deslaurier, Eplolers, vaisselles,
nouveautés, etc. rue Malin

Webster, Mass.

 

 

 

Ira Wallis& P Darche, agents pour la
vente de plauos, orgues, etc,

D'L.J Papineau médecin et chirurgien,
evoolgnure des rues: chool et High

 

Worcester, Mass.
 

J E. Gendron, M D., médecin et chirur-
gien, 36 rue Trumbull.

Alfred Roy, entrepreneur de pompes fu-
nébres, 80 rue Park

D. LaJole, épicier, 64 chemin Hoomingdaie.
Pierre Chicoine, boulanger, West Warren,

Southbridge, Mass.

Mme Mary Barrette, modiste.
MmeJ. D. Blanchard, modiste.

te. L. M, Brouso & Cie, fabricants de barnuis,
etc.

M, J. Burpreuant, viandes, légumes, etc.
rue Main.

Camille Métrai, commlsemarchand, rue
Main.

 

P. Larivière, boulangerie, rue Central.
L. O Morasse, M. D. C. M. M. B., médecin

et chirurgien, chambre 20, bâtisse Fdwards.

Dr. J. A. Généreux, consultation à toute
heure, chambre 21 bâtisse Edwards.

Fitchburgh, Mass.

D. P. Buquet, pharmacien, 142 rue Wuter.
Edouard Caouette, éjlc'ce,
Marie Cuiassy, modiste, 148 rue Water.

Jacques & Adams, hôtel, “National Hcuse*
398 et 400 l'ue Main.

Globe Village, Mass.
Leclair & Fils, épicerlea. viandes, etc,
Octave Desrosiers, boulanger, rue Pleasant.

Dr Franklin Gauthier, bâtisie de J. O. Mo-
Kinstry, rue Pleasant,

 

 

 

Spencer, Mass.
 

N. Hamelin. épicler, rue Chestnut.

Dr J. Verner, pharmacien, rue Chestnut.

D. Parent & Cle, pharmaclene, encoignure
des rues Chestnut et Mechanic.

Louls Lecomte, épiceries, viandes, etc , 12
rue Chestnut,

J. Ledoux & Fils, éviceries, provisions, etc.
rue Chestout.

Clement Collette, pharmacien, articles de
fantaisies, etc,

M. Lamoureux, commis-marchand. 37 rue
mechanic.

J. 8. Richard, épiceries, provisions, chaus-
suree, etc

Dile J. M. Leblanc, modiste,

D. Arscneault, épiceries, viandes, etc.

André Côté, tulileur,.

C.8. Traban, marchand de uouveautes,
chaussures, etc.

 

Fall River, Mass.

Lebœuf & Parenteau, épicerles et boulan-
gerle, 83 et 40 rue Lindsay.

Uldéric Lasalle, épicerlies, viandes, ete.,
8 rue 6%.

Victor Blanchet, épiceries, viandes, etc ,
438 rue North Main.

222rer ees

Biddeford, Maine,
 

A. Côté, marchand de chaussures 304 rue

Miles &. Beauregard, marchands de teur,
grain et d'épiceries, 2 & 34 rue Elm.

J. P. Dion & Cte, marchands de meubles de
seconde main, 178 rue Main.

Joseph Cantara, poisson & légumes, 263 rue
Main.

Joseph Landry, Epicler, 11 rue Alfred

N. P. Dion, marchand de meubles, vais-
selles etc, 177 rue Main.

Dr. N. Thivierge, Medécin, Chirurgien et
pharmacien,75 rue Main.

T. Tétreault, boulangor, rue Foss.
J. À. LaPointe, médecin et chirurgien, 243

rue Main.

=.

Saccarappa, Maine.

Louis Bettez, agent pour la compagnie
d'agurance Métropolitaine de New- York, rue
Brown.

N. Fontaine, boulanger, 10 rue Craven.

Elzéar Houle, marchand de bois

Norbert Decelles, épicier et agent pour la
vente des billets pour les chemins de fer Cen=
tral Vermont et Pa-eumpsie, Woonsocket, R. T,

 

 

Brunswick, Maine,
 

Alexis Ste Marte, boulanger.

C. D. Greudreau, fabricant de chaussures

L G. Trudeau, épicier, coin des rues Main
et Mill.

 

Lewiston, Me.

Guay & Perrault, écuries de louage, 217
rue Lincoln

A. H. Voyer, forgerun et vo:turier, 76 rue
Balck.

Métayer & Tardif. forgerons rue Lincoln,

M. Leclaire, magasin de nouveautés, 102
rue Lincoln.

E. Dumas, boulanger, 82 rue Lincoln,

Stanialas Lévesque, marchand de chaus-
aures, 26 rue Chestnut,

Ciéophas Thibault, fruits confiseries, etc,
289 rue Chestnut.

Frank Peitier, épicier et boulanger, 195
rue Lincoln.

 

Putbam, Conn.
 

Julien Bellerose, entrepreneur de Latisse
Jo Paguette. professeur de français et

d'anglais.
P. M. Leclair, épicertes, provisions, etc.
E. Minor, fabricant de harnals, etc., com-

mercant de voliures, rue Main.

Frank Foisy. maréchai=ferrant, rue Livery.

Dr O. LaRue, médecin et chirurgien.
J. L. Lussier, forgeron.

 

Danielsonville, Conn.
 

C. H. Dominique, agent pour la ligne po
puaire le ** Passumpsic R, R.*

Stmon Farley, marchand de hardes, faites
et de nouveautés

Antoine Letendre, commis-marchand et
député au bureau de pnste, North Grosvenor-
dale, Conn.

Salllant & Dubeau, marchands Jc nou-
veautés, ete, rue north Water, Warren, R. I.

Tholn & Lambert, boulangerie ct contise-
rie, 25 rue Lester, Providence, R.

Narcis Larivière. rostaurant, saile de Pool,
956 rue Might, Providence, R. 1.

New-Bedford, Mass,

J. E. Prevost, marchand de podies, yais-
ælles, valises, ete. 551 rue Purchase,

A. Benoit, photographe, 662 rue l'urobase.
Chaussée & Lafrance, epliceries et provi-

sions, 8 rue Weld.

Alrod Poirier, marché à viandes, 718 rue
Purchase.

HenrySoucier, cour à bois et à charbon, 3
rue Weld,

Calixtc Vigncault, épicier, 13 rue Hick.

Joseph L. Harpin, polssons, huftres, clams,
ete. 402 rue Purchase.

 

Joseph Archambauit. marchandises sèches
gpaussures, épiceries et grains, Centreville

John D. Provost, marchandises sèches,
hardesfaites, chapeaux, etc, Manchaug, Mass.

Charles Mercier, boulanger, East Deuglass,
Mase.

C. F. Lussier, M. 'D..Wauregan, Conn.

8. D. Monast, fabricant de chaussures, Ver-
rennes, Vt.

 

Désiré Renaud,
Vergennes, Vt.

Louis Nolin, barbisr-ooifteur, #7 Merebant
, Swanton. Vt.

éploier et boulangerie, 
 

7 .

 

GUIBE DES VOYAGEURS.
 

ARRIVED 5? DEPART DES TRANS
DEPARTEMENT DUNURD DE LA COMPA=
GNIE DU CHEMINDE FERDELAWABS
xHUDBON CANAL CO.”

VISION DE CHAMPLAIN—LIGNE PRIN-of CIPALE.
arrivent et quittent Plattsburgh

Allant ou nord.

Train express arrive à 5:26 A. M.—part à 5:28 A.2.
frain de a malle arrive à 7:35 et part 7:65 P. M.

Allant au sud.

Train de la malle arrive à 7:45 4. M,et part à
T-AOA.M
Train express arrive à 7:25 ot part AY:45 P. M.
Train mixte arrive 4 7 50.—part 4 8.00 a. M.

Embranchement Moners.

Un train mixte quitle Plattaburgh à 7:50 à. M.
et arrive À la Jonction Mooers À 8:30 A.M. Au
retour, le même train quitte a Jonction Mooers
à 10:45 A.M., et arrive à Plattaburgh à 12:10 P. M.

Embranchement Ausahle.

Un autre truin part de Plattsburgh & 1:30 P.
M.. Ausable 4 3:20 P.M. AU retour le m
train quitte Ausable a 4:4 ¢ M. arrive A Platta-
burgh a 5:16 P =.

Les trains
comme suit:

H.G. YOUNG,
Surintendaot.

J. W. BUHDICR,
Auent rénéral de la vente des billets.

CHEMIN DE FER CHATEAUGUA\

Allant vers l’ouest.

Lulsse Plattsburæb à 7:00 A. M... et 2:00 P. M.
Arrive À Dannemora à 8:22 A. M. et 1:40 P, M.
Arrive à Lyon Mountain à 9:45 A. M. et 6:00P M.
Arrive à Loun Lake à 11 OÙ A. M.

Allant vers l’est.

Laisse Loon Lake À 1,10 P. M.
Laisse lyon Mountain à7:CU A. M, et 2:10 P.
Arrive à Dunnemora à 8:30 A, M. et 3:40 P.
Arrive à Piatteburgb à 10:05 A. M. et 5:15 P.

Chemin de fer Ogdensburgh et Lac
Champlain.

 

 

ARRIVEE ET DEPART DES TRAINS.
Allant à l'Ouest.

Letrain de la malle lnisse Rouses Poiut à
7,00 A. M. et arrive à Champlain à 7.18;

Movers Junction à 7.35 Movers Forks 7.44;
Altona 7.58: Eilenburgh 8.15: Cherubusco
84; Chuteauguas 854: Malone 9.20; Nor-
wood ju 37; Ugdensburgb 11 30a, m

Le train expres: laisse Kouses Point à
7.20 P. M. et arrive à Champiain à 7.85;

Mooers Junetion 47.50; Moners Forts 7.58
Altona 8.10; Edenburgh 8.27; Cherubuseo
8.46; Chateauguay 9.03; Malone 9.30; Nor-
woud 10.47; Ogdeneburgn :1.40 p. mm,

Allant à l’Est.
Le train express laisse Ogdensburgh à

6.00 À. M. et arrive d houses Point 10.00; St
Albans 10.55.
Le train de la malle laisse Ogdensburgh à

120 P. m, et arrive d Kouses Pointà 5.40,
St Albars 6.45.

Choma ds fir "LEVERMONT CENTRAL,"
ETAILON DU TEMPS DE L‘‘EsT”

 

 

 

Commencant Lundi, 14 Nov. 1886,

ES CONVOIS ALLANT AU SUD ET A
L'EST QUITTERONT Houses Point comme

suit:
3:50 A. NE.—CONVOI MIXTE, se reliant à

. Bt Albans avec le convoi de la Malle pour
Boston et New-Yock et tous les points
de la Nouvelle Angleterre. Quitte St Albans
pour la jonction de White River, Bur-
ingten et Rutland À 7:00 A. M.

10:00 A. M.-CONVOI RAPIDE LIMITE,
pour Boston, vid Concord, Nashua et
Lowell. Aussi pour New-York, vid Spring-
field et New-London. Un wagon-paials
(Puilman) est attaché à ce ronvoi à
partir de St Aibas=.

5:50 P. M,-CUN VOI RAPIDE DE NUIT
pour New York, vid Troy. Unwag n dor
toir ( Wagner) est atte:hé à oe cnnvoi à
partir de St .lbans, aussi un wagon-dor-
toir (Pullman) pour Boston vid Lowell &
Beilow's Falls.

8. W. CUMMINGS, Apt Gén. des Passagers,
J. W.L OBART, Gérant Générai

Chemin de fer do Montpelier et Wells Riven,

ARRANGEMENTS D'HIVER.
Le et après le 14 decembre 1885, les convois

de ce chemin de fer circuleront comme suit,
sur l'etalau du temps de l'Est,
Allant à l'Kat, ils quitteront Montpe.ter: le

fret, à 6.30a. In , le mixte, à 345 p. m. d'ac-
comimodation, à 145 p. m., et de la malle, à
8.15 p. m. arrivant à Welis River: lefcet à 10.10
a. m., ie mixte, à 7.25 p. m,, d'accommodation,
a 3.15 p. m. + t de ia malle, à 9 58 à. m.
Allant à l'Ouest, ils quitteront Wells River:

le mixte, à 5 40 a. m.,d'aecommodation, a 10.40
a. mn, de lu malle 4 3.35 p. m.. le fret a 10.50 a.
m., arrivant a Montpelier ; le mixte, 4 9.56 a.
in... à accommodation, à 12.45 p.m.de ja malie,
de 520 p. m. et du fret 4 1.00 p, m.

Chemin de fer “BURLINGTONotLAMOILLE”
ARRIVEE ET DEPART DES CONVOIS

Allant :tu Nord et à l'Est,

Les convota de ia malle quitte Burllogton à
S43 A. M., Winooski, #53; Essex Junc-

ton, 905 ; Fssex Center, 9°15: Jericho, 925
Underhill, 935 ; North Underhill, 9 45 ; Cam-

bridge, 100g; Jeffersonville, 10°12 ct arrive
à Cambridge Junction à 10 15 a. m.

Le convoi rapide quitte Burlington, à
4.50 P, M , Winooski, 4°38; Essex June:

tion, ñ 10; Essex Center, 5°18: Jericho, 5°27.
Underhill, 5-38 ; North Underhill, 546; Cam-
bridge, 8:02; Jeffersonville, 6°08 et arrive a

Cambridge Junction a 6°10, p. m.

Altant au Sudet à l'Ouest

Le convoi de la maile, ouitte Cambridge
Junction à

6°17 p. m. Jeffersonville, 619; Cam-
bridee, 627; North Underhill, 6 45; Under-
hill, 654; Jericho, 7:04; Essex Center, 7°14 ;
Essex Junction, 725: Winooski, 7°40 ct ar-

rive à Burlington à 750 p, m.

Le convoi rapide, quitte Cambridge Junc-
tion à

10°23 a. m., Jeftersonville, 1028, p. m..
Cambridge, 10035: North Underhill, 10°54;
Underhill, 1005; Jericho, 1116; Essex
Center, JU25; Essex Junction, 11°35; Wi-
nooskl, 1°50 urrive à Burlington, 12-00

midi
G. I. LINSLEY, Gérant Général.

H. N. LEACH, Agcut général des Pasaagers

BURLINGTON, Vt.

 

 

 

 

La Route courte et directe pour tous les
points dans la Nouvelle-Angleterre

et pour New-York.
Les convois de ce chemin de fer quitteront

Sherbrooke commesuit :

10 A. M. Le convoi de la MALLE, arrivant à
8t Johnsbury, à #04 a. m. . R. Jonetion,
i 1143 a. m., A Concord, N H., 4 240 p. m.,
à Nushun à #45 p, mm. à Boston à 5 00 p. m.,
à Worcester à b'37 p. m à Greenfield 345

. m., 4 Springfeld À 450 p. m.…, à New-
ork à #15 p. m.

#00 P. M. Convoi rapide de nuit, arrivant à
St Johnsbury à I'08 R 1, À W. R., Jone-
tion, à +15 am. à Concord,‘N. H. A bot
a. m., 4 Nashua,d 7004. m., à Boston a 8.30
&. in. 1 Worcester, à #'lba, m., À Green-
field, A 8:03 a. m.. id Springfield, 4 (5a. m..
à New-York, à 1145 a. m.

#00 A. M. Train mixe se raccordant 4 Newport
avec l'express de jour qui arrive 4 Boston
à 8°35 p. rm.

CHAR DORTOIR ** MONARCH" venant directe-
ment de Québec, laisse Sherbrooke à 9 0
p. m., et ee rend directement à New-York,
vid Springfield ; et char:dartoir Puiiman de
New- Port à Boston.

DU SUD, Le train express laisse Boston a 1'00
p. m.; Nashua, À 2-11 p. m.; Concord. 3 15
p._m.. New-York. 915 a. m.: Springlleld,
1.50 p. in: Greenfield 228 p. m.: Woite
River Je. 5.03 p. m.; Sherbrocke 11°00 p. m,

TRAIN EXPRESS DUFOIR, Jaisse Boston Pro
p. m.; Nashua 815 p. m.; Concord 9°25 p. m.:
New York 430 p. m.: Springfield 8:15 p. m.:
Greentleld 8°25 p. m.: White River je. 1g
a. m.; arrive & Sherbrooke dA tha. 'm.

CHAR DORTOIR ‘“ MONAFCH‘’ laisse New-York,
à 430 p. m.; et se rend directement à
Québec, vid Sherbrooke.

CHAKS DOWTOIR ** PULLMAN" voyage de Bos
ton À New-York.

Pour billets de passage et pour Informations
au sujet de ce chemin de fer, ainal que pour
les taux de fret pour aucun des points ci-des-
aus mentionnés, s'adresser à H. F. Lane, agent
du chemin de fer ‘** Passutnpsie, * Sherbrooke.
P.Q.
N. PY LOVERING,jr., H E FOLSOM,
Agent vénéral des blileta Surin

LYNDONVILLE. VT.
 

Achetez vos billets de passage de
la Cie de chemin de fer

SUTCHBUTGH vis ROOSAC TUNNEL ROUTE
Si vous voulez payer les taux Jon lus modéPourallera tous les ponts de Pier = Teat. Nouveaux et élégants ch >dortoirs‘’ eutre 5 ars palais
BOSTON et CHICAGO

BOSTON et ST LOUIS
Voie directe sgans aucun changement. Pourbillets de pasenge, tabl horaires, etc., adres-Sez VOUR À AUCUN des agents pour la vente desbillets pe pa save dans ia Nouvelle-Angleterre,aux bureaux de la compagnie, No 3580 rueWashington, où au bureau des billets dela gare, rue Causeway, Boston.
JOHN ADAMS, J. WHITMORE.Surintendant général, Gérant du trafle.Eon

des passagers, 
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